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Rapport préliminaire sur les Serpentines
et les roches connexes dans la

partie méridionale de la

Province de Québec.

INTRODUCTION.

Considérations générales.

Le district décrit dans ce rapport est remarquable par sa

production d'amiante et de chromite. Il comprend dans ses

limites les seules mines du Canada qui soient exploitées pour

ces minéraux et il peut fournir les trois quarts de la production

du monde entier. Il renferme aussi des surfaces considérables

qui ont été explorées avec soin, et d'autres de moindre valeur

que nous avons dû étudier pour connaitre l'étendue et les rela-

tions des dépôts de minéral et vérifier la structure géologique

des séries auxquelles ils appartiennent.

Ce rapport traite surtout des ressources économiques, mais

on y trouvera aussi quelques données sur la géologie structurale

et la pétrographie du district.

Le travail d'exploration fut grandement facilité par l'aide

empressé et courtois donné par les gérants des diverses mines

du district. L'accès aux mines et aux ateliers de concentration,

ainsi que des renseignements fournis par plusieurs des premiers

gérants d'après leur expérience acquise pendant leurs longs

états de service m'ont été facilement accordés et m'ont été

d'un grand secours dans l'orientation des recherches.

Le travail sur le terrain qui forme le sujet principal de
ce rapport a été fait pendant les saisons de 1907 et 1909.

Dans le premier été, j'ai étudié le mode de gisement des dépots

de minéral, surtout dans les mines exploitées et aux environs;

dans la seconde saison, le sujet d'étude fut la distribution et

l'étenrhip des d('pots mnnus et des formations de rocs qui les

contiennent, et la préparation de la carte préliminaire.
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La carte des Cantons de l'Est, série de la Commission géolo

gique, agrandie à l'échelle de 1 mille au 1 pouce a servi de base,

et les arpentages furent faits principalement au compas ei à

la chaîne. Dans quelques endroits où il fallait plus de précision

les mesures furent prises avec la méridienne et le stadia.

Alex. McLean, et R. Randal Rose agissaient comme assis-

tants en 1907, et en 1909, M. MacLean revint de nouveau. Je

n'ai eu qu'à me louer des services de ces messieurs, et je suis

heureux de lour rendre ce témoignage.

Situation et superficie.

Le district dont il est question dans ce rapport est dans la

province de Québec, au sud du St. Laurent, entre les rivières

St. François et Chaudière. La superficie explorée est moins de

10 milles de largeur, et d'environ 80 milles de longueur. L'ex-

trémité nord, près de Beauceville, est à 40 milles du Fleuve St.

Laurent, et l'extrémité méridionale est près de Richmond environ

à 60 milles du St. Laurent.

Histoire.

Histoire générale.—A la fin du régime français, la vallée

du St. Laurent était dans plusiéurs parties ouverte à la colonisa-

tion; mais les hautes terres étaient encore vierges et le demeu-

rèrent pendant une génération de plus.

Après la séparation du Haut et du Bas Canada (Ontario et

Québec) en 1791, cette dernière province adopta une politique

de colonisation plus progressive, et commença l'arpentage des

hautes terres. Le mode d'arpentage alors adopté divisait la

terre en cantons à peu près carrés, et ceux-ci étaient subdivisés

en rangs et lots. La forme ainsi donnée aux étendues de terre

établissait une différence entre les terres de ce district et celles

des parties de la vallée déjà arpentées: celles-ci consistaient en

de longs rangs parallèles à une route et subdivisés en fermes

longues et étroites. De la situation de ce district et du mode

d'arpentage adopté vient le nom des Cantons de l'Est.

Les premiers établissements furent faits au commencement

du 19 éme siècle par des émigrants des environs de la Nouvelle
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Angleterre ; quelques-uns de ces émigrants étaient des Loyalistes

à l'Empire Uni. Les premières terres occupées furent celles

situées le long des lacs Memphremagog et Mîissawippi, et dans

là vallée de la rivière St. François.

Afin de relier ces premiers établissements à la ville de

Québec pour des fins commerciales et militaires, le gouverneur

Craig en 1805 fit tracer une route qui porte encore son nom;

celle-ci fut plus tard construite de Québec jusqu'à Richmond

sur la rivière St. François.

Grâce à cette route et à celle de Gosford construite quelques

années plus tard, plus à l'est, les immigreints venant des Iles

Britanniques occupèrent rapidement la partie nord de ce district.

De 1850 à 1855, la ligne principale du chemin de fer du

Grand Tronc fut construite de Montréal à Portland, traversant

le district de l'ouest à l'est, puis un embranchement parallèle à

la route Craig fut construit de Richmond k Lévis. Vers 1880,

le chemin de fer Québec Central fut lermind de Sherbrooke à

Lévis, et presque la moitié de son parcours est à peu près parallèle

à la zône de serpentine et la traverse; depuis cette date le

chemin de fer Canadien du Pac'fique étendit son réseau à travers

ce district. Le chemin de 1er Lotbinière et Mégantic relia

ensuite l'embranchement du Grand Tronc à St. Jean-des-

Chaillons sur le fleuve St. Laurent, et une troisième ligne

entre Sherbrooke et Québec est maintenant tracée.

Pendant ce temps, le flot des immigrants venant des Iles

Britanniques fut dirigé vers l'ouest du Canada, et les colons

de langue anglaise des Cantons de l'Est les suivirent rapidement.

Mais l'augmentation persistante de la population canadienne

française fit déverser le aurplus des occupants de la Vallée du

St. Laurent dans les hautes terres, et ce surplus forme aujourd'hui

la majorité de la population de ce district.

Travail antérieur.—Les premières descriptions de ce district

sont de Sir William Logan; on les trouve dans plusieurs

des premiers rapports de la Commission géologique, et elles furent

plus tard incluses dans "La Géologie du Canada" publiée en

1863. Dans ces rapports, la liistribution de la serpentine et des

roches qui s'y rapportent est décrite avec le soin et la pré-

cision admirable qui caractérisent le travail de Logan; mais
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l'échelle des cai tes publiées dans ce temps-là empêche l'admis-

sion ces cartes dans l'atlas qui accompagnait le rapport général

de 1863. Des examens minéralogiques et lithologiques, ainsi

que des analyses chimiques durent faites en même temps par T.

Sterry Hunt, et les résultats furent publiés conjointement avec

le travail sur le terrain de Logan. Suivant les décisions

de l'école Uniformitaire, de plus en plus considérées dans le

temps, les serpentines de ce district étaient supposées être des

sédiments altérés dérivant surtout d'un calcaire magnésien.

Elles étaient classées à la limite des roches stratifiées, et on le»

confondait souvent avec les lits avoisinants de dolomie.

L'origine sédimentaire de ces roches fut mise en doute par

feu Dr. A. R. C. Selwyn, qui succéda en 1869 à Sir VVUliam Logan

comme Directeur de la Commission géologique du Canada.

Une petite série d'échantillons de ce district, les premières roches

qui furent examinées en Canada d'après les méthodes micro-

scopiques modernes, furent étudiées avec soin en 1882 par F. D.

Adams, alors lithologue de la Commission géologique, qui trouva

que les serpentines ne sont pas des roches sédiraentaires, mais des

roches ignées altérées.' Cette méthode nouvelle d'investigation

de l'origine s roches nécessita une revue r*» la stratigraphie

qui fut entreprise par Dr. R. W. Elis. Celui-c .'évisa la géologie

superficielle de tous les Cantons de l'Est, et publia des rapports

accompagnés de cartes d'une échelle de 4 milles au pouce.

Celles qui se rapportent à ce district sont dans les rapports de

1886, 1887, et 18'* ! de la Commission gt^ilogique.

On trouvera dans la bibliographie ci-après beaucoup d'autres

publications qui se rapportent à la serpentine provenant de

source officielle ou privée.

Bibliographie.

1849. Hunt, T. S Rapport des opérations Commission géologique:

décrit les serpentines et les minéraux qui leur

sont associés des comtés de Richmond et de

Beauce.

1850. Logan, Sir W. E Rapport des opérations Commission ifotopque:

décrit les roches des vallées St. François et

Chaudière, et mentionne lesdépottde chromite

de Ham.

«C m. géol., Canada, 1880-1-2, partie A.
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1850. Hunt, T. S Etudes et analyses des minéraux des mêmes
localités.

1856. Hunt, T. S Rapport des opérations, Commissio» liologique:

analyse chimique des roches et des minéraux

de la zône de serpentine.

18S8. Logan, Sir W. E Rapport des opérations Commission géologique:

Hunt, T. S., et rapports séparés sur la structure géologique,

Richardton, James les varit tés de roches et leur distribution dans

les Cantons de l'Est.

1863. Logan, Sir VV. E.. aidé

par Hunt, T. S Commission géologique, Canada. Dans un rap-

port gé'Jral intitulé "Géologie du C inada"

est donné une description des serpe itines,

avec les analyses chimiques, et des observa-

tions sur leur importance économique et

leurs relations géologiques.

1875. Harrington, B. J Rapport des opérations Commission géolopque:

analyses de serpentines de Bolton et de Mel-

bourne, montrant qu'elles contiennent du
chrome, du nickel et du cobalt.

1876. Hunt, T. S Deuxième Rapport, Service liotopque de Pe»-

syhanie: comprend les roches de ce district

dans une discussion sur les Roches azoiquet

et les Dykes de Trapp de Pennsylvanie.

1878. Selwyn, A. R. C Rapport des opérations Commission géologique,

Partie A: sur la structure géologique du
groupe de Québec.

1882. Selwyn, A. R. C Rapport des opérations. Commission géologique,

Partie A: autre discussion sur le groupe de
Québec.

1882. Adams, F. D Rapport des opéra'ions Commission géologique.

Partie A. Annexe. Annonce l'origine ignée

des serpentines et de plusieurs roches as-

sociées.

1886. Elis, R. W Rapport annuel, Commission géologique. Rap-

port sur la géologie du district couvert par la

carte de Sherbrooke, ou le quart sud-ouest de
la carte des Cantons de t'est.

1887. Elis, R. W Rapport annuel. Commission iMopqut. Rap-
port sur la géologie du district couvert par la

carte de Québec, ou le quart nord-est de la

carte des Ca> tons de l'Est.

1888. Elis, R. W Rapport annuel, Commission géologique. Rap-

port sur les ressources minérales de la pro-

vince de Québec, contenant une revue de l?

Commission géologique du Canada, 1880-1-2, Partie A.
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géologie économique du district décrit dans

tes deux rapports précédents.

1894. Elis, R. \V Rapport annuel, Commission giohgique. Rap-

port sur la géologie Hii district couvert par la

carte de Montréal, et le quart sud-ouest des

Cantons de l'Kst.

1903. Elis, R. W Btdlclin sur l'Amiante, Commission Géolcgiqtie.

Revue de l'histoire et du progrès de l'in-

dustrie de l'iuniann

.

19(W. Merrill, G. P Bullrtin, Socii-li- Géologique d'Amérique. Dis-

cussion sur le mode de siisetnent de l'amiante.

1905. Cirkel, F Rapport di- la Division des Mines du ministère

de l' Intérieur. Discute le mode de gisement

de l'amiante, et décrit lesméthodes d'extraction

et de concentration.

1905. Dresser, J. A Bulletin, Société gcnlogique d'Amérique. Des-

cription générale des roches ignées des Canton»

de l'Est avec discussion sur leurs relations

d'origine.

1898-1908. Obabld, J Rapport du Département des Mines de Quibee.

Dans plusieurs rapports, spécialement dant

ceux des années mentionnées, le progrès de

l'extraction de l'amiante et du chromite est

décrit ainsi que la distribution des dépots de

minerai. .

1909. Cirkel, F Rapport de la Division des Mines, Ministire

des Mines, Canada. Discute le mode de gise-

ment, l'extraction, la coiicentration et le»

usiiges du chromite.

1909. Dresser,]. A Géologie économique, New-Haven, Conn., Vol.

IV. No. 2. Décrit le mode de gisement de

l'amiante, et discute son origine.

1909. Dresser, J. A Journal, Canadian Mining Institute Vol. XII.

Revue des ressources minérales de la ïône

de serpentine et discussion sur le mode de

gisement de l'amiante et du chromite.

1910. Barlow, A. E Journal, Canadian Uinir.g Institute '
l. XIII.

Discute le mode d'origine de l'amiante.

1910. Dresser, J. A Journal, Canadian Mining Institute, Vol. XIII.

Discute la géologie des dépots d'amiante.

1910. Dresser, J. A Rapport sommaire de la Commission gMotiguê
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS.

Géologie générale.

La zone de serpentine des Cantons de l'Est de Québec
consiste en une série de roches ignées de composition basique et

c|iii forment des intrusions dans les lits sédimentaii >:« d'âge

Palaeozoique. Dans le district couvert par les cart'.-s ci-incluses,

les roches sédiment ùrcs sont du Cambrien supérieur et de
l'Ordovicien Inférieur; mais on pense que dans les parties ad-

jacentes du côte sud il y a des intrusions des roches ignées de la

zone de serpentine dans les lits du Silurien et du Dévonien
ancien.

Une petite partie de la zone de serpentine, dans le canton de
Broughton, présente des caractères qui nous portent à la croire

plus ancienne que la plus grande partie de la série ; mais elle est au
moins d'un âge postérieur à l'Islet, et peut avoir formé des

intrusions dans le Cambrien récent.

Les roches de ce district sont cependant principalement de
l'âge post-Ordovicien, et peuvent avoir formé des intrusions

pendant le Dévonien; celui-ci fut une période d'activité méta-
morphique pour la région septentrionale des Apalaches.

Géologie Appliquée

Bien que la serpentine donne son nom à la zone à cause de
son importance au point de vue économique, elle est réellement

la moins abondante des roches principales de la série. Elle

ne forme pas de grosses masses comme les autres roches impor-
tantes, mais occupe seulement de petites surfaces, où la péridotite

et peut-être la pyroxénite ont été changées en serpentine.

On trouve l'amiante dans deux variétés de serpentine qu'on
croit être de différents âges. On pourrait convenablement
appeler les deux classes d'amiante des noms de Thetford et de
Broughton: type de Thetford, et type de Broughton, et les

roches dans lesquelles on les trouve: phase de Thetford et

phase de Broughton des noms des cantons où elles sont bien
connues.
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On trouve l'amiante du type Thetford en veines, et elle

est généralement plus longue et plus forte que celle de Broughton.

On trouve aussi du chromite dans la phase de Thetford. On

trouve principalement l'amiante de Broughton à l'état de

fibre Umgitudinale (slip fibre), ou fibre disposée parallèlement

aux plans de clivage de la roche. Elle est plus facile à extraire

que celle de Thetford, mais elle est beaucoup plus courte, d'iine

moimlre résistance ;\ la traction, et par suite d'un prix moins

élevé sur le marché. Les dépôts d'amiante de Broughton sont

souvent associés au talc ou stéatite qu'on ne trouve pas en grande

quantité ;\ Thetford. Il n'y a pas de dépots de chromite dans

la serpentine de Broughton.

Sous le rapport de la quantité et de la qualité des minéraux,

le rendement est de beaucoup meilleur avec la serpentine de la

phase Thetford. On trouve celle-ci dans toutes les principales

parties de la zône de serpentine: dans les mines de Thetford,

Lac No'r Danville et les dépots plus petits entre ces endroits

et aussi c côté sud, au-delà de la rivière St. François.

On trouve la serpentine de Broughton dans les mines et les

placers de East-Broughton et du voisinage de Robertson. La

Mine de la compagnie d'Israeli Ltée. à Garthby, et quelques

placers dans les rangs I, II, et III de Tring appartieiment aussi

à cette classe.

La production de l'amiante a augmenté rapidement depuis

la première exploitation dans le district il y a trente ans jusqu'à

nos jours. Sa valeur annuelle est maintenant de $2,500,000.

On trouve le chromite en dépôts exploitables dans la serpen-

tine de Thetford, mais pas autant, d'ap-'ès nos connaissances,

que dans celle de Broughton. La valeur de la production

annuelle depuis plusieurs années est d'environ $80,000.

La stéatite ou talc se troyye en quantités considérables

associée à la serpentine de Broughton ; mais il n'y en a pas dans

celle de Thetford. Il a été fait quelques envois il y a environ

vingt ans, mais elle ne fait pas le sujet d'une exploitotion ré-

gulière.

La serpentine de la phase de Thetford est dérivée par

altération de la péridotite. On pense que la serpentine de

Broughton est dérivée de la pyroxénite, une roche qui lui ressem-

ble beaucoup.
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Dans les deux cas la roche originaire était un membre d'une
série de roches intrusives différentes d'un simple magma. La
série comprend la péridotite, la pyroxénite, le gabbro, la diabase,

la porphyrite, et le granité à hornblende, ce dernier se changeant
quelquefois en aplite. Le granité a pénétré un peu plus tard que
les autres membres de la série, et, par conséquent, il forme en
plusieurs endroits des dykes et des bancs ou nappes
d'intrusion. Ceux-ci eurent probablement une influence favo-

rable sur la formation des dépôts d'amiante, surtout dans le

voisinage de Thetford.

L'assemblage des roches ignées peut être considéré comme
un batholithe, ou un laccolithe épais, dans la région comprise
entre Thetford et Danville, où il présente plusieurs stocks isolés.

Ailleurs il est formé principalements de nappes ou épanchements.
La serpentine du type Thetford est en épanchements est en stocks
tandis que la serpentine de Broughton est seulement en nappes
ou épanchement.

Les tlifférentes variétés de roches sont disposées dans un
ordre de densité décroissante : en épanchements de la base vers le

haut; en stocks du centre vers l'extérieur. Cet ordre est comme
suit: péridotite, pyroxénite, gabbro, diabase, et porphyrite. La
péridotite se change en serpentine, et celle-ci étant la plus pur»;,

doit vraisemblablement contenir l'amiante près de la base
d'un banc ou au centre d'une masse batholithique.

Il résulte de cet arrangement des roches métamorphiques
que, quand leur structure est connue, on peut déterminer la

position de la plus pure serpentine. La plupart des nappes sont
inclines vers le sud-est, et dans les terrains ainsi inclinés, les

parties les plus riches sont le long du côté nord-ouest de la zone
métamorphique. Quand les lits sont inclinés vers le nord-ouest,
les meilleurs terrains de prospection sont près du rebord sud-est.

Quand la serpentine est en stocks, elle n'est mise à découvert
que par l'érosion des masses de la roche originaire. Cette
érosion apparaît surtout sur le côté nord-est des collines, côté
le plus exposé à subir le frottement de la glace pendant la période
glaciaire.

A part de la pureté de la péridotite originaire, pureté néces-
saire pour la formation d'une serpentine pure, le degré de change-
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ment de la p^ridotite en serpentine est un important facteur

dans la fornation de l'amiante. Le degré d'altération est

indiqué par la dureté relative de la roche. Si la roche originaire

est une i)iiri' péridotitc, c'est-à-dire composée essentiellement

d'olivinc. plus k' changement en serpentine est cf)mplet, plus la

roche résultante est tendre, et plus il y a aura d'amiante. Mais

si la roche originaire contient un certain montant de pyroxène

qui a M (liangte en stéatite, la roche résultante peut *tre plus

tendre que la plus pure serpentine, mais ne contiendra probable-

ment pas d'amiante. C'est pourquoi, une roche tenilre est un

bon indice de la présence d'amiante s'il n'y a pas de stéatite.

La présence du granité semble aussi être un indice de la

présence des veines d'amiante. Le granité a généralement formé

des intrusions plus tard que les autres roches ; il remplit les

fissures formées dans la péridotite solide, et il forme des dykes

et des épanchements.

Les fissures et l'action des eaux chaudes qui accompagnaient

le granité remplissant ces fissures ont probablement aidé à la

formation de l'amiante.

Comme la roche qui produit la serpentine est située en pro-

fondeur et que le changement en serpentine aussi bien que

les intrusions de granité peuvent se produire à de grandes pro-

fondeurs, on ne voit pas pourquoi les dépôts d'amiante ne se

continueraient pas aussi à de grandes profondeurs, peut-être

jusqu'aux limites d'une exploitation rémunératrice. Pour dé-

terminer la profondeur d'- \ dépôt, il faut examiner avx: soin la

structure du banc ou bloc auquel il appartient.

La chromite se trouve en masses épaises, qu'on croit pri-

meires, dans la partie extérieure des portions de péridotite OU

de serpentine des lits, près de la zone de pyroxilne.

La chalcopyrite et la pyrite sont trouvées dans des masse»

peut-être imp( mtes, dans la diabase de Garthby et d'autres

endroits du dibinct. On pense que ce sont des amas primaires.

On trouve de l'antimoine à South Ham, comme dépôt de

côntact dans les schistes, tout près de la serpentine et de la dia-

base. Les dépôts contiennent de 1 antimoine natif, de la ker-

mésite, de la valentinite, et un peu de stibine.
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On sait qu'il y a du platine dans le diluvium, et cctit notion

vient de la direction de» dépôts de chromitc qui sont probable-

ment le réceptacle ordinaire dt- ce métal. Cependant des essais

sur <Iu mini'Tai de rhi ,mite faits par M. Harold Leverin de la

Division des Mines ont donné des U:>ultat8 négatifs quant à
la présence du platine.

On trouve dans le chromite des diamants de Iwnne qualité,

mais trop petits pour qu'ils aient quelque valeur comme pierres

précieuses. On a encore trop peu de connaissances sur leur mode
de gisement pour conclure à leur présence ou leur absence en
quantités d'une certaine valeur commerciale.

CARACTÈRES GÉNÉRAUX DU DISTRICT.

Topographie.

ASPECT ciKisAL.

Aspect régional.—Cette partie de la province de Québec
située au sud du fleuve St. Laurent est formée de deux parties

complètement distincte par leur apparence topographique: la

vallée du St. Laurent et les hautes terres des Apalaches. La
vallée du St. Laurent est presque assez égale pour paraître à
l'oeil d'un observateur comme une plaine. Elle s'élève cependant
jusqu'à une hauteur de 100 pieds au-dessus du niveau de la mer
près du fleuve et jusqu'à 400 pieds près de la base des hautes
terres, et on la considère avec justesse comme une large vallée

unie, bien qu'on puisse souvent l'assimiler à une plaine. Sa
largeur varie du côté sud depuis 50 milles près de la frontière sud
de la Province jusqu'à 4 ou 5 milles à peu de distance au nord-est
(le la ville de Québec, où les hautes terres et la vallée de la rivière

se rapprochent beaucoup.

Les hautes terres des Apalaches, quelquefois désignées sous
le nom de collines Notre-Dame, sont une extension des montagnes
Vertes au Vermont et des montagnes Blanches du New-Hamp-
shire, états voisins du sud de la province de Québec. Les hautes
terres consistent en rangées de collines atténuées (voir Frontis-

pice) dont la direction est nord-est, séparées par de large
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vallécf» dont l'altitude est de beaucoup supérieure ^ nlle du St.

Laurent, l-is roUiiies fori.ient trois principalea crête» ou

chaînes espacées d'environ 25 milles, l.a plus large est la

chaîne de Sutton qui borde la plaine du St. Laurent. Les mon-

tapies Sutton s ékVe à une hauteur de 3.100 pieds près de la ligne

de n.t.ii du Vermont et ce point est le plu» haut du district.

I'lu;i loin vers le nord-est, dans les comtés de Mi'gantic, Artlia-

baska et Wolfe. cette chaîne a une largeur île 15 milles, et en

plusieurs endroits elle a une altitude de plu» de 1.500 pieds. U
econde chaîne présente une cavité on est située la ville de Sher-

brooke, et forme les collines Cai)elton et Stoke ainsi tiue les col-

lines de Weedon. Le plus haut point de cette chaîne est le

Pic Nu (Bald Peak) à l'extrémité nord-est de la montagne

Stoke, dont l'altitude au-dessus du niveau de la mer est de 2,400

pieds. U troisième chaîne ou chaîne du Lac Mé^antic n'est

située qu'en partie en Canada, et forme la ligne frontière entre

la province de Québec et l'état du Maine. A l'endroit où le

chemin de fer Canadien <'u P.iciti(iuc la traverse, elle a une élé-

vation de 1.852 pieds, mais elle est beaucoup plus haute en

d'autres endroits.

A part ces gran<les lignes ou chaînes de montagnes, il y a

de nombreuses collines, dont plusieurs ont la forme de butte»,

causées par des intrusions métamorphiques, v. distribuées plus

irréRulièrem.nt h travers la région. Dans la vallée du St.

Laurent, le> seules iirojections au-dessu» de la surface égale de

la plaine sont les monts Montéré^u ns. Ils sont au nombre de

huit et consistant en des collines isolées, cscarpé-es, placé-es sur

une ligne à peu près droite qui traverse la vallée. Dans le»

dépressions entre les chaînes deSuttonetdu LacMégantic.ilyasix

ou sept collines granitiques dont la forme est semblable à celle

de» monts Montérégiens, mais qui en diffèrent beaucoup sous

d'autres rapports. Il y a aussi sur le côté sud de la chaîne de

Sutton, près de cette rangée et sur une direction parallèle, une

série de collines d'intrusion formant la zone de serpentine dont

rétude fait le sujet principal de ce rapport. Ces dernière»

présentes diverses formes topographiques, et il est mieux de le»

décrire plu» en détail.
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Les eaux de la r^Rion toute entière s'écoulent dans le St.

Laurent par les rivières Richelieu, Yamaska, St. François,

Nicolet, Bécancour et Chatidière, et leurs tributaires.

Ces rivières traversent les cnllines Sutton, et «lans quelques

cas celles de Sherbrooke, le plu» souvent |)erpen<liculairtmcnt à

la directkm des crêtes. Les vallées sont un peu plus étroites et

leurs pentes sont plus escarpée» quand la rivière traverse le»

montagnes, mais il n'y a pas de chutes ni de rapides importants.
Donc, dans son enscnii)le, la région peut Otre considér^-c

comme une section d'une ancienne plaine côtière qui s'étai'v formée
autourdes bords du plateau précambrien dans les premiers temps
paléozc^ucs, et qui fut plus tard ({("formc e p.ir le plissement dû
au soulè\'cmcnt des Apaiaches. La rivière St. Laurent occupe
dans la province de Quéliec la position d'un cours d'eau formé
subséquemment non loin des terrains laurentieiis et dans une
direction parallèle à ceux-ci. La zone de haute terre le longdela
ligne frontière entre la province de Quc Ikt et l'état de New-York
représente une ancienne côte maintenant bien usée dans le

voisinage et qui ''"««t perdue dans les plissements des Apaiaches
et Us failles plus loin vers le nord-est. Les rivières principales

qui arrosent cette région sont des cours d'eau formés dans ce
temps et s'écoulant vers le nord dans le St. Laurent, le long du
versant intérieur de cette ancienne côte déformée. D'un autre
côté, leurs tributaires coulent vers le nord-est ou vers le sud-ouest,

guidés par les plissements de la région, et leur cours est souvent
modifié par l'action de la période glaciaire. Les tributaires sont
plus fréquemment parsemés de chutes et de rapides, et forment
la source principale des pouvoirs d'eau du district. Par consé-
quent on croit qu'ils sont plus récents que les rivières où ils se
déversent.

Ast^ecl i Kal.—Le district particulier (|ui fait le sujet de cette
étude est situé sur le versant sud-est de la chaîne de Sutton, entre
les rivières St. François et Chaudière. En regardant du côté
sud le pays parait avoir une surface uniforme presque égale,

l'horizon n'éiai.t interrompu que par le profil des collines de
Sherbrooke nx] (k; la chaîne du Lac Mégantic plus au loin. Du
côté nord-oucst, cependant, les collines de la chaîne de Sutton
s'élèvent presque immédiatemenl: à partir de la limite de la

r
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zone de rcrpcntinc jusqu'à une hauteur plus considérable que

celle de la plupart des collines de c ette série, et bloquent la vue à

une distance de 3 ou 4 milles ou moins.

Aspect particulier.

Reliefs.—La région qui recouvre la zone de serpentine pré-

sente (U s reliefs assez distinctifs. Les collines ont des profils

abrupts, ((uelqucfois escarpés, et même surplombants, causés

par les différents degrés d'érosion des diverses roches de la série,

lis forment ainsi un contraste frappant avec les pentes douces

et les contours peu accidentés des collines plus anciennes qui com-

posent les chaînes principales.

Le chemin de fer Québec Central qui suit la direction de la

zone de serpentine sur la plus grande partie de la distance entre

les rivières St. François et Chaudière a une altitude de 485 pieds

à Sherbrooke. A la station de Disraeli, l'altitude est de 869

pieds; au Lac Noir: 940 pieds; à Robertson: 1,205 pieds; à

East Broughton: 1,224 pieds, et à Beauce Jonction sur la rivière

Chaudière: 491 pieds. Les collines de la zone de serpentine

s'élèvent au-<iessus de ce chemin de fer de 100 pieds à 1,000 pieds.

La surface de cette zone parait donc être faite en arche dans la

sens de sa longueur, et cette conformation s'accorde avec la

structure en dôme bien distinct de la chaîne deSutton. Lesommet

de ce dôme, qui devrait être vis à vis la station Broughton, aété

enlevé "-ir l'effet des én -ions, aidées probablement par des failles,

et est remplacé par la \ allée transverse d'une branche de la rivière

Tamise, tributaire de la rivière Bécancour. C'est pourquoi la

station de Broughton a une altitude de 1,106 pieds. 100 pieds plus

bas que Robertson, situé 4 milles au sud-ouest, et que East

Broughton, également distamc du côté nord-est. Les côtés de

la vallée transverse, au ncnl-f 'lest du chemin de fer, sont escarpés

et s'élèvent d'environ 800 pieds au-dessus du lit de la rivière,

laissant à découvert des couches de serpentine.

Egovltement.-~\.a. partie septentrionale du district, excepté

une courte distance à i>artir de la rivière Chaudière, est arrosée

par la rivière Bécancour. La Tamise prend naissance sur le

côté sud-est de la rangée Sutton, traverse celle-ci par la brèche
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de Broughton mentionnée plus haut, et se joint à la Clyde à
Lloyds Mills dans le camon d'Invemess pour former la rivière

Bécancour. La rivière Tlietford prend naissance dans le Lac
Bccancour, dans la partie sud-est de Thetford, et se jette dans le

lac Noir. De là, sous le nom de rivière Noire, elle traverse la

rangée Sutton par ime passe située dans les cantons d'Ireland

et Halifax <lans lesquels elle forme une série de lacs: lac à la

Truite, lac William, et les lacs Adderly. De ce point jusqu'à
son confluent avec la Tamise, elle est connue sous le nom de
Clyde.

La rivière Nicole t prend sa source dans le lac du même nom
dans le canton de Garthby, se dirige vers le nord et se jette dans
le St. Laurent. Le long de son cours, plusieurs branches, portant
le même nom, se joignent à elle, et l'une de ces branches s'élargit

pour former les lacs Petit Nicolet près d'Asbestos.

Le reste du district est arrosé par la rivière St. François qui
court dans une direction sud-ouest parallèlement aux rangées
Sutton et Sherbrooke, pour les premiers 50 milles; près de
Sherbrooke, elle tourne alors à angle droit, se dirige vers le nord-
ouest, puis traverse les deux rangées de collines pour aller se

jeter dans le St. Laurent.

Dans la vallée de la rivière St. François, il y a une grande
différence entre la première partie et la deuxième. Dans la

première il y a plusieurs lacs dont les contours sont irréguliers,

quelques rapides, et fréquemment les flancs de la vallée sont
escarpés. Elle prf''sente les caractères généraux d'une rivière

encore jeune. Mais dans la partie inférieure, de Sherbrooke à
son embouchure dans le St. Laurent, il n'y a pa- de lacs, bien
qu'on y trouve quelques rapides. La vallée est large, ses côtés

sont bas ou en pente douce, excepté dans les endroits où elle

passe à travers les principaux plis des couches qu'elle traverse.

Llle a donc l'aspect général d'une vallée plus ancienne que la

première partie. Les tributaires qui viennent grossir ses eaux
soit du lôté nord-est, soit du côté sud-ouest ont plutôt les ca-
ractères de la première partie. On y voit des vallées étroites et
irrégulières, des lacs ça et là, et plusieurs rapides. Ceux-ci sont
(t'iutaiit plus importants qu'ils fournissent les principaux
pouvoirs d'eau du district.
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La rivière Magog se jette dans la rivière St. François à

Sherbrooke r ar une cascade (li)nnant une hauteur de chute de

100 pieds sur un parcours d'environ }>i de mille; cttte chute

fournit la force motrice aux principales industries <!( la ville.

La rivière Ouatopekah se joint à la St. François à Windsor

Mills (Moulin Windsor), et dans une descente semblable sur le

côté nord-est, fournit la force motrice aux industries qu'elle a

fait naître dans cette ville. Il y a un rapide le long de la partie

supérieure de la rivière St. François à Westbury, 01^. elle est

resserrée dans un profond ' inal, et on se prépare à utiliser la

force de ce rapide; à East .\ngus, la force motrice fournie par la

rivière a amené l'établissement des usines de la Royal Pulp

& FaiM-r Company; aux ipides Harenir. la force motrice est

captée par la Compagnie Hydraulitiue St. Françuis et trans-

mise à plusieurs des mines du district. D'autres tributaires

qui se jettent dans la grande riv i're St. François fournissent

de petits pou\ oirs d'eau ; mais dans
;
>resquc tous les cas, ce sont

des rivières qui se dirigent vers le nord-est ou vers le sud-est, ou

parallèlement aux plis des rangées de collines.

Climat.

La température moyenne du district est d'environ 40°F.

Pendant l'été le maximum est rarement au-dessus de 90°F.

et en hiver la température tombe bien peu sou\ ent au-dessous

de 25 °F. en bas de 0. La moyenne de température pour juillet

et août est 65°F. et pour janvier et février: 15°F.

Le pluviomètre marciuc annuellemen envir m 40 pouces,

dont 30 pouces pour la pluie. La balance est tstiniée par le

calcul à une chute totale de 90 à 100 pouces de neige. La

quantité et la fréquence des chutes de neige est un i u eiir im-

portant dans les exploitations des mines qui se ,toiit le plus

souvent à ciel ouvert.

Agriculture.

' La saison d'été n'est pas longue, mais la végétation ( t

rapide. Les semailles se font ordinairement en mai, les foinj

en juillet ; le grain est moissonné en août, et les récoltes de racines

sont faites de bonne heure en septembre.
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La culture mixte et la laiterie sont les principales occupa-

tions des cultivateurs. Dans les intervalles entre les principaux

travaux de la ferme, les fermiers trouvent souvent de l'emploi

dans les mines. Cette pratique est de plus en plus abandonnée

à cause de l'amélioration des méthodes de culture, et plus spécia-

lenient à cause des soins constants que nécessite l'exploitation

de la laiterie.

Voies de transport et de communication.

La construction des chemins de fer du district a été mention-

née dans l'aperçu général qui forme la première partie de ce

rapport. La plus grande pavie du district est desservie par le

cliemin de fer Québec Central, qui fait maintenant partie du
réseau du Pacifique Canadien. Les principales gares d'expé-

dition des produits des mines le long de cette ligne sont : Thetford

Mines, Lac Noir et East Broiighton. Thetford Mines est à

76 milles de Québec, 67 milles de Sherbrooke et 168 milles de

Montréal. Lac Noir est à 4 milles au sud de Thetford, et East

Broughton à 18 milles au nord. Des voies d'évitement et de

courts embranchements conduisent aux mines principales.

On se rend aux mines d'Asbestos par une voie ferrée de 4

milles appartenant à la Danville Asbestos and Asbestic Com-
p.in'- qui relie les mines avec le chemin de fer du Grand l'i'unc

à Danville qui est à 88 milles de Montréal et 86 milles de Québec.

Les chemins publics se rendent dans toutes les parties du
district. Ils sont généralement tracés sur le fronteau des rangs,

mais fréquemment déviés pour se conformer à la topographie

du district, ou pour atteindre convenablement les voies ferrées.

Les meilleures de ces routes sont entretenues dans un état qu'on

peut considérer comme seulement assez bon; mais la plupart

sont dans un triste état. La coutume de réparer les routes à

la corvée est encore en vigueur, et l'on fait peu ou pas de travaux

permanents sur les chemins.

On peut obtenir des communications par téléphone ou par

télégraphe partout darn le district.
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GÉOLOGIE GÉNÉRALE.

Considérations générales.

Au nord de la vallée du St. Laurent, le Précamtirien du grand

axe continental s'6tend vers le nord et vers le iicnl-ouest jusqu'aux

détroits d'Hudson et l'Océan Arctique. La vallée du St. Laurent

est recouverte par des couches d'Agi' Palaeozoiciue ([ui sontclassées

entre le Cambrien et le Dévonien. Depuis le liord du Pré-

Cambricn jusque vers le milieu de la vallée les couches sont dans

un ordre ascendant et peu dérangées de leur position. L'in-

clinaison générale est \ ers le sud-est, et l'angle de cette inclinaison

est rarement plus de 10 degrés, et généralement il est d'environ

5 ou 6 degrés. Le Potsdam, le Calcifère, le Chazy, le Trenton,

rUtica et le Lorraine sont successivement exposés sans aucun

intervertissement, en autant que nos connaissances actuelles

nous permettent d'affirmer. Cette partie de la vallée est séparée

de la partie orientale par une faille qui part de la tête du Lac

Champlain et se rend au fleuve St. Laurent près de la ville de

Québec, puis de là se continue vers le nord-est dans ou près du

canal de la rivière. La longueur totale de cette séparation

fut estimée par Sir William Logkn à pas moins de 900 milles.

La plaine est recouverte d'un épais manteau de diluvium et

on peut très rarement, ou pas du tout, reconnaîre cette faille

dans la topographie de la Province de Quétx'c au sud de la ville

de Québec. Mais les roches sur le côté oriental de la faille sont

distinctes de celles qu'on trouve dans la plaine du côté occidental

par les plissements plus nombreux et les dérangements plus forts

de leur position primitive qi '.les ont subis, ainsi que par des

différences palaeontologiques et lithologiques.

Les différences lithologiques, à part celles qui sont dues au

métamorphisme dynamique, indiquent généralement que les

roches du côté oriental de la faille ont été déposé-es sous des eaux

peu profondes. Les caractères paléontologiques ciui distinguent

la partie orientale de la partie occidentale montrent que les eaux

tfe la première étaient plus froides, et d'après l'interprétation de

Schubert et Ulrich' iiidifiuent l'existence d'une barrière étroite

'l lrich .-ind Scluiclicrt. 'l'aluo/oic Seus and Barriers,' N.Y. State

MuMum Bulletin 52, pp. 633-663, 1902.
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dans les premiers temps de l'Ordovicien, s'étendant vers le

nord-est à travers la partie centrale de la vallée actuelle.

Les dissemblances indiquent que la faille Champlain-St.
Laurent se produisit près de l'extrémité occidentale des monts
Apalaclus.

Les couches de la partie orientale de la vallée sont considé-

rées comme à peu près contemporaines de celles de la partie

occ identale. Cependant, quand on approche des hautes terres,

formées par un soulèvement plus considérable le long de la prin-

cipale anticlinale des crêtes, on découvre de plus grandes super-

ficies des formations inférieures ou anciennes.

Les portions centrales des principales rangées des hautes
terres sont formées de roches d'un métamorphisme intense.

Quelques-unes de celles-ci sont des roches volcaniques trans-

formées, de* porphyres, et des diorites, qu'on croit de l'âge

précambrie n Une autre partie considérable est composée
de sédiment^ transformt-s, et peut-être de roches pyroclasiques,

dont l'âge est très incertain. Dans les bassins entre les rangées

principales, et sur le flanc des collines, et en divers endroits

les recouvrant complètement, on voit des sédiments d'âge Pa-

léozoïque semblables à ceux de la partie orientale de la plaine. Ici,

cependant, on trouve des marques évidentes de la différence de
résistance à l'érosion entre l'Ordovicie- et le Cambrien, et

l'action du temps ne semble pas avoir eu d'efïet sur la disposition

des couches à l'ouest de la faille Champlain-St.-Laurent. Parmi
les sédiments des deux terrains, la plaine et les hautes terres, on
trouve beaucoup d'intrusions de roches métamorphiques. Dans
la plaine, les intrusions des roches alkalines de la série Monté-
régienne forment huit buttes bien en évidence. Dans les hautes
terres, on trouve des intrusions isolées de granité, principalement

dans la dépression entre les chaînes de Sherbrooke et du Lac
Méj;antir; les intrusions de la zone de serpentine sont dans la

dépression entre les chaînes de Sherbrooke et de Sutton, près de
ces dernières et parallèles à elles. A part d'une partie de la zone
de serpentine développée principalement dans le canton de
Broughton, toutes ces intrusions paraissent être du même âge:

on leur assigne l'âge Dévonien récent qui est reconnu comme une
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période d'activité métamorphique pour les Apal vhes du nord

de New-York.

Les vestiges des sédiments exposés sur le sommet des

collines de roches intrusives indiquent que la région a subi une

érosion considérable, et que la siirface a été fortement abaissée

par une dénudation substqueiite. La présence de petites couches

dévoniennes au lac Memphrémagog et à Montréal démontre

que ce système a été distribiu dans cette région et qu'il est

aujourd'hui presque cumplètemeiu ilis|)aru. Des roches d'âge

Silurien ont été assez 1 irgoinent distribuées, mais sur de petites

surfaces; tandis que les sédiments ordoviciens sur le Mont

Royal et les montagnes Sheflford de la série Montérégienne in-

diquent que la surface de la plaine du St. Laurent a 6ubi une

érosion qui l'a abaissé d'au moins 600 à 1000 pieds.

Un fort courant glaciaire est venu du nord-nord-ouest, et

les terrains qu'il a formés ont été modifiés en divers endroits

par un courant glaciaire local dans lequel le mouvement de la

glace venait de l'est du nord et sui\ait généralement la confi-

guration des vallées de la région. La plaine du St. Laurent est

cou\erte d'un éi)ais manteau de diluvium (dépôt glaciaire) et

d'une manière générale on peut- dire la même clu)se des dépres-

sions qu'il y a entre les rangées principales de collines. Aux

niveaux inférieurs, le diluvium a été inondé depuis la dernière

période s;lariaire et reflistribué par les eaux. Dans la vallée du

St. Laurent la présence de fossiles marins jusqu'à Cl 5 pieds au-

dessus du niveau actuel de la mer démontre que les eaux d'inon-

dation communiquaient a\ec l'océan. Les terrasses dans les

vallées lU s liantes terres sont situées à un niveau plus élevé, mais

on n'a p.is trouvé de preuve que les eaux qui les ont formées

venaient de la mer.

GÉOLOGIE LOCALE.

Roches sêdimentaires.—Le district occupé par la zone de

•Serpentine et k;- loches connexes gît sur le côté sud-est

de la chaîne dv Suilon. Cette chaîne a une structure

anticlinale, et par conséciuent les couches de ce district, à part

quelques exceptions locales, sont inclinées vers le sud-est. Les
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roches stratifiées du district consistent surtout en ardoises,

quartzites et grès, et toutes ont été déformées et altérées

par le métamorphisme de la région. Ces roches qui confinent

la série de serpentine dans la partie du district qui a été étudiée

sont toutes considérées comme étant d'âge Cambrien et les

plus anciennes du district, à part peut-être quelques gisements

de serpentine à quelque distance au nord-ouest de la zone prin-

cipale.

Les couches d'âge Cambrien consistent en un grès felds-

pathique grossier ou graiiwacko et en ardoises rouges et vertes

recouverts par des quartzites et des schistes et ardoises gris ou
gris-verdâtres. L'ardoise rouge et le grès sont une extension
vers le sud de la formation de Sillery, dont le type se trouve
dans l'anse de Sillery près de la ville de Québec, et plus bas le

long du fleuve St-Laurent. Les quartzites et les ardoises grises

sont semblables aux rwhes qui sont recouvertes par la formation
de Sillery dans la région située entre la rivière Chaudière et la

ri\ ière du Loup, et pour laquelle on a proposé le nom de formation
del'Isle àcausedesagrandeabondancedanscecomté. Elleparait

avoir la même forme que la formation de Sillery qui la recouvre,

mais on la distingue par le caractère originaire des roches, le degré
de transformation et la ilirection des lits. Le Cambrien est

recouvert au sud-est par des ardoises noires décomposées d'âge
Ordovicien, qu'on peut classer dans la si'i a- Famham ou Trenton
inférieur. ()n ne les a pas encore trou^ ées en contact immédiat
a\ec les roches intrusives de ce district, mais à i)eu de distance
vers le sud elles sont entrecoupées par les intrusions de la zone
de serpentine.

Sur le côté nord-ouest ou sous-jacent, les ardoises grises et
les quartzites sont remplacées par du quartzose et des schistes

micacés. On ne sait pas encore avec certitude s'ils appartien-
nent à la même formation ou à une formation plus ancienne.
Mais comme cette question est de peu d'importance au point
de vue économique et que ces roches occupent une très petite

portion de la surface elles n'ont pas été marquées spécialement
sur la carte ci-jointe, dans laquelle tous les sédiments sont entrés
indistirf tement comme terrains paléozoïques.
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Roches métamorphiques.—Towte^ les roches métamorphi-

ques, à part peut-être les exceptions mentionnées plus haut,

sont des roches d'intrusion dans les formations cambriennes.

La superficie qu'elles couvrent peut être convenablement

ap[H kV hi zone «le seri)entine. parce que celle-ci, tout en n'étant

pas la plus abondante, est la roche ciui contient les principaux

dépôts minéraux. On distingue dans ce district deux phases de

roches métamorphiques dans la zone de serpentine, et ces phases

sont d'une importance économique différente: leur degré de

transformation et peut-être aussi leur fii;e s<mt différents. On

les désigne sous les noms de phase de Thetford et phase de Brough-

ton d'après les noms des cantons où elles présentent des type»

bien caractéristiques.

Toutes les roches métamorphiques sont sous la forme d'é-

pauchements ou de masses intrusives plus larges qui sont des bath-

olithes ou des laccolithes épais. Les différentes variétés de roches

sont généralement différenciées des siinples intrusions. Les

granités et tlans quekiues cas une partie des porphyrites, ont

apparemment formé des intrusions un peu plus tard que les

autres roches de la série. Les roches de chaque intrusion de-

viennent généralement moins btisiques de la base vers le haut

du banc ou du centre du bloc vers l'extérieur. En conséquence

on trouve la péridotite et la serpentine généralement près de la

bast des bancs ou vers la partie centrale des stocks.

TABLE.AU DES FORMATIONS

Sédimentaires.

Quaternaire ^^'«^ graviers.

. Argile stratifiée.

Argile à blocaux.

Ordovicicn Farnham Ardoises noires.

Conglomérats.

Cambrien Sillcry Ardoises rouges et vertes

et grès.

L'Islet schistes gris, quartzeux et

quartzite.
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Mkomcrpkiquts.

Rochw intrudvM de différents ftge*.

Poct-Sillcry; une par-

tie au moins de Post-

Farnham, et peut-

Ctre plus ricente que
le Dévouien inférieur.

Série de Thetfotd . . . Péridotite, se changeant en

wrpenlino; pyroxcriite,

Kaljbro, fliabase, et por-

phyrite; granité et aplite.

Série Post-L'Iglet. . .Serpentine.

Broughton. Stéatite.

^tes (iioritiquei.

Dencription des foim

Ni l'échelle adoptée pour la carte qui accompagne ce rap-

port, ni les conditions de préparation plus ou moins avantageuses
n'ont permis de marquer séparément sur la carte et différencier

les formations sédimentaircs les unes des autres. Au point de
vue économique, qui est la considération principale dans cette

étude, il n'est pas nécessaire de faire une telle séparation. C'est

pourquoi, en examinant les diverses formations énumérées dans
le tableau précédent, on peut les grouper sous les titres de sédi-

mentairefl, et ignées ou métamorphiques.

SÉDIMENTAIRFS.

Distribution.

Le long de la partie nord-ouest du district, on trouve des
roches hautement métamorphiiiées, qui sont probablement plus

anciennes que les terrains cambriens; mais on ne peut les dis-

tinguer avec certitude des terrains environnants. Le Cam-
brien, tel qu'on le voit à découvert, forme une bande de chaque
côté 'e la zone de serpentine tout le long du district. Les roches

métamorphiques font des intrusions en quelques endroits dans
la formation de Sillery; à d'autres endroits, c'est dans la forma-
tion de rislet; et ailleurs encore, c'est dans des terrains de tran-

3
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silion entre ces deux formations. Le Cambrien entier est tl'en-

viron 4 à 5 milles de large, mais en plu^^ifurs endroits, il d. passe

Ixaiuoup cette limite. Cc« dimensions comprennent un grand

nonilirc de couche» ordovicienne» qui recouvrent le Cambrien

ot q"i occuptnt le» déprewHon» formée» entre les plissemenU

de ce dernier.

En général, l'Ordovicien ocrupe la partie sud-est du district,

et constitue une formation continue.

La formation quaternaire couvre presque toute la surface

d'un manteau épais, surtout dans les parties déclives.

Caractères lithohgigues.

L'Islet.—Les roches de cette formation sont des schiste»

quartzcux gris, et des quartzites. Les schistes varient beaucoup

en couleur, et passent du gris pâle au gris sombre suivant la

quantité de quartz qu'ils contiennent. Le quartz est en grains

quand il forme un constituant de la roche, et il est en veine»

quand il est d'origine secondaire, c'est à dire, qu'il a pénétré

plu» tard dans la roche. En certains endroits les veines sont

très nombreuses. Outre la quajtz, la roche contient du mica

(séricite), et quelquefois de la chlorite et un matériau gris qu'il

est impossible de classer por le triage à la main. Le quartzite

est quelquefois assez pur et d'une couleur presque blanche. Dans

d'autres parties on peut voir de» grain» de feld»path ainsi que de»

petites paillettes de mica.

Dans les plaques minces, on trouve que le schiste consiste

essentiellement en quartz, en feldspath, et en mica. On trou\e

quelquefois des grains .^.'oxyde de fer. Par l'augmentation du

quartz, le schiste passe au quartzite schisteux; et quand le mon-

tant de feldspath et de mica est relativement petit, il devient

quartzite.
,

SUiery.—Les roches qui composent la formation de Sillery

sont des ardoises routes ot vertes et des grès.

Les ardoises sont généralement des roches siliceuses, et

d'un clivage facile. Comparées aux s( histcs de la formation de

rislct, elles ont une texture plus fine, elles se fendent mieux,

se cassent r -^ins facilement, et contiennent beaucoup moins de

veines de quartz.
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Sur les plaques microscopiques, les variétés vertes parais-

sent contenir beaucoup de chlorite, et la variété rouge, de menus
grair. I d'hématite. Les deux contieniient du quartz et du felds-

path en grains ronds, et du mica sous forme de bandes étroites.

L'analyse chimique suivante montre la composition géné-
rale de l'ardoise rouge de Kingsey, rang 1, lot 4, près du rebord
du terrain représenté dans la carte.

Analyse d'ardotae de Sillery par T. Sterry HuntM—

SiOi 54-80
AliO, 23. 15

l-cO 9-58
MgO
CaO 1.06

M) 3-37
NajO 2-22

HiO 3-90

100-24

Le grès des comtés de Beauce, Mégantic et une partie de
Wolfe a l'aspect général du grès de Sillery de la localité type près
ik- la ville de Québec. L'échantillonnage à la main monf qu'ils

sont constitués par du quartz et du feldspath. Sous le mtcroe-
cope on oit les mêmes minéraux, mais on distingue aussi des
grains de minerai de fer cimentés dans un minéral finement
cristallisé probablement du quartz. C'est le type de l'arkose.

Dans la partie sud de la surface présentement décrite, le grès a
un ciment chloritique et la roche devient véritablement un grau-
wacke. Dans quelques phases elle est très feldspathique et
contient très peu de quartz. On trouve beaucoup de leucoxène
dans la phase de Sillery . Le terme grès est employé dans im
sens générique pour désigner ces deux variétés, car elles forment
une seule uT<ité stratigraphique, et passent fréquenunent d'un
étage à l'autre.

Famham.—La principale roche de cette formation est une
ardoise tendre, fissile, argileuse, et d'une couleur gris d'acier.

Elle contient parfois des quantités appréciables de graphite,
et dans plusieurs cas une grande quantité de grains microsco-

'Rappc.. Com. Géol., Canada, 18S2-3.
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piques de magtiétite. Prt* «Us intrusion» métamorphiques, et

dm. les endroits où elles ont ^ t^- sp/-cialement transform/t-s, elle

a fortn.'. une [Ktite quantité de mica secondaire, et est *m»i

devenu une vraie phyllithe. Il y a beaucoup de filons et de

veines de quartz dans atf r.H-lu. ot les veines contiennent

fréquemment de petites quantités de calcite cristalline entre-

mêlée au quartz. On trouve parfois dans ces ardoises dw len-

ti'les ou peut-être des petits lits <le quartzite feldspathique.

Voici l'analyse chimique» de deux échantillons de cette roche

pris dans la carrière d'ardoise de Danville.

Analyse de l'ardoise de Danville:—

tYv 5S 75 67-85

907 1114

;f"„ ... 070 0-79

™«?
1 14 98

2.97 0-44

. ... 112 1-80

Sï::::::-:::::::::::::::::^:::::-

99-69 99-88

La base de la formation de Famham consiste en cailloux de

grauwacke. de grès, de quartzite des couches sous-jacentes de

Sillery et de l'islet, dans une matrice de l'ardoise noire qu on

vient de décrire. Les cailloux sont ordinairement bien arrond»,

probablement par l'action des eaux, et dépassent rarement le

diamètre de 3 à 4 pouces. Règle générale, ils r.e sont pas

accumulés ensemble, mais ils forment fré-quemment environ H
de la masse totale de la r hè. Parfois, ce conglomérat a une

épaisseur de 100 pieds ou plus. C'est une caractéristique très

constante de la partie inférieure de cette formation sur une

. longueur de 2 ou 3 milles au nord-ouost du gisement ongmaite

de ces roches.

ÎbTJ- Harrington, Rapport Com. Géol., Canada, Vol. VIII. 1895.
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Quaternaire.

^
Le mouvement glaciaire venant de l'est-nr ,:. -r -.,r.T--setre produit plus tard et s'être moins fait sentir que celui .'mvenait du nord-nord-oucst ^

Une partie considérable du diluvium de cett» .urface ron-s^te en arg.le stratifiée. Elle a parfois une épaisseur de iJOP^eds et une largeur considérable, et on la trouve jusqu'à unealtitude d'environ 500 pieds.
Il y a aussi des dépôts épuis de sahles et de gravois ayantune strat.ficat.on locale, comme dans le voisinage L lacsTe"Niœ et prés de Danville. Ces dépôts sont probablement dê

nsfoïn . H
'^""'^ ^''a-plain. En d'autres endroiS

On trouve souvent largile à blocaux reposant sur le rocsohde dans les endroits où les circonstances '^mettent de U
mélanl irr'' ^ ^" ^^^ris glaciaires

foS !! 'f""
représentant largement les différentes

formations de roches. On trouve souvent, mais en petitenombres, des blocaux de granité laurentien. de gneiss et d'aCroches caractéristiques des terrains précambriens. Le plus

r^n" n. ,
' formations qu'onrencontre sur la r.ve sud de la rivière St-Uurent. et plusieursont une or.gme locale. Les preuves d'un mouvement glaciïï"générd venan du nord-ouest se trouvent dans les nombreusS

buZ TT ^^"^ '^^ ''^''^ ^'•^-' dans la dist^bution du Laurentien et autres terrains erratiques venant decette direction II y eut aussi un courant glaciaire local dontla direction était donnée par la topographie actuelle. Les strTesde lest-nord-est sont fréquentes, et on trouve fréquemment dïbbcaux distmctifs sur une distance de 3 ou 4 miSs au s^Ïeïï
1 ouest des gisements fixes de ces rtwhes.

Tectonique

feuille^^edï^T7r".'"°',''^
sédimentaires sont toutes

teuuietées, le degré de foliation (ou le nombre des lamelles sur
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un espace déterminé) variant avec la résistance de la roche à

l'agent déformant. Les quartzites et les grès paraissent avoir

été les moins comprimés, mais ils ont tout de même parfois un

clivage bien apparent. Les roches argileuses sont générale-

ment réduites en ardoises finement lamcllées, et sont quelque-

fois pliées et plissécs d'une manière très compliquée.

Le plan de clivage des roches coïncide à peu près avec la

direction des lits, et en diffère très rarement de plus de 20°.

Pour l'inclinaison, cependant, il n'y a pas d'accord entre les lits

et le clivage. L'inclinaison du clivage est ordinairement plus

forte et presque verticale, et quand la direction s'accorde avec

celle des lits, l'inclinaison de ces derniers est difficile à déternuner.

Relations externes.—Les relations entre les roches sédimen-

taires et les roches métamorphiques seront décrites dans l'exa-

men de ces dernières.

Dans ce district, il n'y a pas de lits plus récents que 1 Ordo-

vicien, à l'exception du Quaternaire qui du reste lui est tout à

fait différent. Les roches de la région, qui sont plus anaennes

que la formation de l'Islet. ne sont pas suffisamment développées

dans ce district pour qu'on puisse voir d'une manière décisive

leui^ relations avec cette formâtion. On ne peut trouver de

conglomératrt ou d'autres indices de dissemblance, comme celle

que donne la base du Cambrien.

Les seules particularités de structure qu'on peut décrire

dans les relations des formations sédimentaires avec les autres

formations sont donc les relations entre l'Ordovicien et la Cam-

^"'^^ Relations entre l'Ordovicien et la Cambrien—Près de leur

base, les ardoises de l'Ordovicien contiennent des cailloux de

quar'tzite ou de grès semblables au Cambnen sous-jacent. Le»

cailloux sont plus gros et en pliTs grand nombre en approchant

la ligne de séparation. .

Dans le canton de Ham, au sud et à l'ouest du mont Petit

}i&m, où il y a de nombreuses bandes étroites d'Ordovicien re-

couvrant une assez large surface de Cambrien, on voit une dis-

semblance entre les lits des deux formations. La direction du

Cambrien est uniformément N.S5° à ÔO'E., tandis que ceLe de

l'Ordovicien est constamment franc est, ou peu de degré» au
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nord (le l'est. On ne peut compter sur les inclinaisons dans cette
localité, parce qu'elles ne sont pas assez clairement marc ées.

Mais le conglomérat basai et la discordance des lits indiquent
qu'il y Cl lu moins dans cette localité, une diff.'r.;nce d'érosion,
et une dissemblance stratigraphique entre le Cam^rien et l'Ordo-
vicien.

Le conglomérat est un c<iractère général et on peut le trouver
dans tous les gisements de cette formation. La différence de
(lir( i ti(in ne peut être clairement remarquée que dans les cantons
de Hani, VVotton, et dans une partie de Shipton; c'est-à-dire
dans le voisinage de cette partie de la zone de serpentine qui
s'élf)igne vers l'est en dehors de la direction générale de la
zone.

Mode d'origine.

Les sédiments solidifiés du district étaient originairement
des grès et des schistes argileux, et par suite sont regardés comme
des dépôts faits sous des eaux peu profondes.

Cambrien.—Les vieux terrains précambriens, comprenant
les crêtes porphyro-dioritiques et peut-être quelques sédiments
récents, ont sans doute fourni les matériaux des grès ou grau-
wackes, qu'on peut différencier de leurs ôquivalents situés plus
au nord et près du Laurentien par un ciment chloriteux ou gros-
sier. Mais ces terrains n'ont probablement pas pu fournir le
matériau des schistes argileux de la période. Ceux-ci sont géné-
ral, nuiii semblables à ceux du St-Laurent inférieur, et sont pro-
bablement dérivés, jusqu'à un certain point, du moins, des
détritus détachés du rivage laurentien.

Ordmncien.—Le conglomérat de la base de l'Ordovicien
consiste en cailloux de grès et de quartzite qu'on peut identifier
avec les lits du Cambrien, dans une matrice ou ciment de schistes
argileux noirs. Les schistes argileux sont con.posés d'un matériau
qm peut provenir des ardoises du Cambrien, avec l'adjonction
de montants inférieurs de matières carbonifères, ferrugineuses
et calcaires.
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Age et corrélation.

Cambrien.—Les formations de l'Islet et de SiUery sont iden-

tifiés dans ce district par leurs caractères lithologiques et les

relations stratigraphiques l'une avec l'autre, et avec la formation

sous-jacente. On les a aussi suivies jusqu'au gisement typ- de

Sillery près de la \ ille de Québec où elles contiennent des fossdes,

et elles ont été beaucoup étudiées dans des recherches antérieures.

On leur assigne le Cambrien supérieur, d'après les détermmations

d'âge donné à la formation de Sillery pur Klls et Ami.' Il n'a

pas été trouvé de fossiles dans le district qui fait le sujet de cette

La détermination de l'âge de ces couches, donc, dépend d une

détermination antérieure du Cambrien près de Québec, de leur

identification par les caractères lithologiques et stratigraphiques

des couches semblables entre 'es deux points; elle repose aussi

sur l'hypothèse que des sédiments de caractère lithologique

similaire ont été déposés en même temps dans deux parties de la

dépression de Lévis distantes de 100 milles.

Ordovicicn.—Vàge des roches de ce système a été déterminé

par Elis et Ami, et cette détermin tion repose sur la présence de

fossiles qui ont été trouvte par le Dr. Elis, à Castle brook (ruis-

seau Château) dans le canton de Magog, dans le comte de

Stanstead.= Les fossiles gisent dans cette localité près de la

base de la formation qui est incilqué par le conglomérat basai

composé de cailloux, de grès et de quartzitc dans une matrice

d'ardoise de Famham. Ce conglomérat, dont le gisement est

très étendu, est la plus importante base de calcul en étudiant

la stratigraphie du district.

FORMATIONS IGNÉKS.

Phase de Thetford.

Distribution.—Les roches métamorphiques au sud de Wolfes-

town forment une étroite zone dont la largeur atteint rarement

un mille. Elles s'étendent de la rivière St. Fran(,ois, prè^ de la

gare de Corris sur le chemin de fer du Grand Tronc dans le comté

'Rapport annuel, Commission géologique, 1887.

«Rapport annuel, Commission géologique, 1894, Partie J.
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(le Rirhmond vers le nord-est jusqu'aux mines de la Asbestos
and Asbestic Company près de Danville, à une distance de 12
milles. Une particularité remarquable de cette section, c'est
que le côté nord-ouest de la zone est toujours composé de ser-
pentine, tandis que le côté sud-est contient généralement de
la diabase ou de la pyroxénite. Cet arrangement est caracté-
Istique dans un épanchement qui est incliné vers le sud-est. Après
un intervalle couvert de diluvium d'environ un mille de longueur,
dans lequel il est impossible de déterminer la nature du roc sous-
jacent, les roches métamorphiques apparaissent dans le rang I

du canton Shipton et s'étendent en une bande presque continue
jusqu'à la montapie Little Ham dans le comté de Wolfe. La
distance est d'environ 10 milles, et la direction de la bande est
un peu au nord de l'est. La diabase est la principale roche de
cette section, bien qu'on trouve çà et là de la serpentine
sur le côté nord-nord-ouest de la zone. Les roches ignées
apparaissent ensuite dans la montagne Big Ham. S milles au
sud-est, l'intervalle étant rempli par des sédiments cambriens
et ordoviciens. De l'extrémité sud de la montagne Big Ham, la
zone ignée prend encore une direction nord-est, et s'étend avec
une ou deux petites interruptions jusqu à la route conduisant
à Wolfestown de la gare Coleraine sur le chemin de fer Québec
Central. Dans cette section, la zone est parfcns plus d'un mille
de large, et la distance est de 18 milles.

Dans les 10 milles suivants vers l'est-nord-est, la zone de
serpentine est très irrégulière, et devient parfois beaucoup plus
large. Ces parties larges sont des masses batholithiques ou
iaccolithiques, et comprennent la surface qui renferme les mines
importantes de Thetford et de Black Lake. En résumé, pour une
courte distance à partir d'ici, il y a deux zones presque parallèles,
chacune de deux à trois milles de largeur, et situées à deux milles
de distance: les collines de Wolfestown aux mines Thetford en
fomient une; et les crêtes partant du voisinage de Disraeli
jusqu'à la montagne .'\dstock forment l'autre; mais elles sont
très irrégulières. Plus loin vers le nord-est, les roches ignées
sont surtout composées de diabase, et forment une zone presque
continue mais plus étroite jusqu'au delà du lac Clapham, et de là
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jusqu'à la montagne Broughton à une distance de 12 milles de
Thetford.

Caractères lithologiques.—Les particularités essentielles des
deux phases de roches métamorphiques peuvent être démontrées
le plus facilement par un tableau comparatif des roches qui les
composent :

—

Phase de Thetford. Phase de Broughton.
Péridotite partiellement trans- Serpentine,

formée en serpentine. Stéatite.

Pyroxénite. Schistes dioritiques.
Gabbro.

Diabase.

Porphyrite.

Granité.

Aplite.

La difTérencc la plus remarquable entre les roches telles
qu'on les trouve est leur degré de transformation. Toutes sont
fortcn^ent ignées, mais les roches de la phase de Thetford sont
récentes et bien conservées en comparaison de celles de Brough-
ton. La serpentine de la phase de Broughton est beaucoup plus
brisée que celle de Thetford

; on ne trouve pas de péridotite ni
de pyroxénite dans la phase* de Broughton, et les schistes dio-
ritiques de Broughton forment une masse de roches ignées
tellement altérées qu'il est difficile de distinguer avec quelque
certitude les variétés de la roche primitive.

Péridotite.—La péridotite est d'une couleur vert-foncé
sur une surface fraîche, mais à l'air elle devient terne et quelque-
fois rouillée. Les grains d'oxyde de fer et les facettes brillantes
des cristaux de pyroxène peuvent parfois être distingués sur un
échantillon prélevé à la main.

La roche est composée essentiellement d'olivine, avec des
quantités moindres de pyroxène, et un peu de magnétite et de
chromite. Parfois le pyroxène ne se trouve qu'en petite quantité
et la roche devient une dunite. Avec un excès de pyroxène sur
l'olivint elle devient pyoxcnite.

L'olivine est ordinairement réduite en serpentine dans de
minces feuillets couvrant les facettes des cristaux, et par suite
les roches de serpentine et de péridotite paraissent tellement
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semblablM qu'en campagne il e«t difficile et louvent impoMtbie
<lf ks (listinjîuer txtrpt/' sur di-s s>irfaa'8 décomposé. On
peut voir leurs (liff^-rences de cumpositiun minéralogique et de
tructure dans lea microphotographie* d-inchiwa montrées dana
les Planrhi-s IV et V.

L'olivine est en cristaux de dimension assez uniforme qui
paraissent avoir été formés à peu prés dans le même temps. Le
minerai de fer, quand il est présent, est le seul constituant plus
anden. Ix? pyroxéne forme des cristaux plus gros (\\w ceux de
l'olivinr, » t l'on trouve parfois ceux-ci renfermés dans les cri<^taux

du pyroxène. Les analyses chimiques suivantes montrent la

composition d'échantillons typiques de la variété dimite:

—

1 2 '
i

< 5 6.

Sd.

lil».

38- 16

néant.

0-63

3 32

4-76

41-84

0-68

0-20

0-47

9-63

38-24

néant.

0-70

3 50

4-25

41-92

0-68

0-20

0-60

9-76

42-80 2v 81

2-20

2-01

5-16

4-35

32-41

7-69

fO-20

\0-ll

43-87

tr.

1- 64

8-94

2- 60
27-32

6-29

J

0-50

1-08

•7-64

38-40

0-29

3 42

6-69

45-23

0-35

0-08

K>'iO»

Fe(l

Mg«
CaO

9-40

47-38

K,ti
\

Na,()
/

HjO-llO"" 0-57
•HiO+UO' •8-92 4-11

W-85. 1

'.Aussi (les petUes rjuantités de constituants rares.

(1) Près de la gare de Black Lake (Echantillon 2048). Analyse
par M. F. Conncw.

(2) Ireland, rang II, lot 28, (Echantillon 3291). Analyse par
M. F. Connor.

(3) Montagne Dun, Nouvelle Zélande.

(4) Péridotite, comté Elliott, Kentucky. Décrite par J. S.

Diller. Analyse par T. M. Chatard.

(5) Lherzolite, Baltimore. Décrite par G. H. Williams. Ana-
lyse par T. M. Chatard.

(6) Dunite, Tulameen, C. B. Décrite par J. F. Kemp, et plus
tard par C. Camsell. Analyse par W. F. Hillebrand.
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On verra par la comparaison de ces analyses que réchantil-

Ion qui se rapproche le plus de la dunite du «id de Québec est

celui de Tulameen, C.B.

Serpentine.-La serpentine est de couleur vert olive foncé,

et passe souvent à l'air à une couleur crème. Elle n'a pas une

structure cristalline par elle-même mais contient parfois des

cristaux de pyroxène et des grains d'oxyde de fer. La rocne est

souvent fracturée et polie montrant le mouvement des

différentes parties de la roche l'une sur 1 autre. Dans les

sections minces on trouve rarement des restes d ol.v.ne bien

qu'on puisse vo.r fréquemment des contours de cristaux d ohvine

transformée en serpentine. On rencontre souvent des petites

veines d'amiante suivant des cours formés par les lignes carac-

téristiques de séparation le long desquelles on «aperçoit que la

serpentinisation est commencée dans des cristaux d olmne

partiellement transformés en péridot.te. (Voir Planche V).

Les analyses suivantes montrent la composition de la ser-

pentine de ce district et de plusieurs autres localités:—

SiO,.

TiOl..

AI.O,.

Vefi,.

FeO..

MgO.
CaO.

Kfi..

Na«0

HiO+110

40 08

néant

211
113
1-70

•37-90

0-20

010

S. 9. 10. 11

1-3S

I
13-89

98-76

37- 66

tr.

1-61

615
1-87

38- 66

0-22

0-20

0-751

12'49j

3914 !
37-82

2-08

4-27

204
39-84

tr.

12-70

0- 61

7-92

1- 15

I

37-94

' néant

!

u-75

12-50

41 13

0-84

3-86

2-77

41-88

tr.

12.

43-40

3-60

40 00

99-61 100 18

10-88

101-36

1300

100-00

•MgO probablement en petite quantité.

(7) Serpentine près de la gare de Black Lake. Analyse par

M. F. Coniior.

(8) Serpentine. Garthby. rang 11, lot 40. Analyse par M. F.

Connor.
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(9) Serpentine, Grenville, Co., Plumas, Californie. Décrite
par J. S. Diller.

(10) Serpentine qu'on dit être dérivée de -nstatite, Granville

Mass.

(11) Serpentine de dunite. Le Borihomme, Vosges. Citée
par Rosenbusch "Elemente Gesteinslehere."

(12) Serpentine, Ham, rang II, lot 4, Comté de Wdfe. Analyse
par Hunt.

Relativement à l'origine de la serpentine, feu T. Sterry
Hunt' basant ses observations sur les expériences de Daubrée
sur la cristallisation du feldspath, dit:

—

"La solution de silice dans le carbonate de soude et la con-
version des carbonates de chaux, de magnésie et de fer en sili-

cates, à l'aide de cette solution, peuvent être obtenus à la tem-
pérature de l'eau bouillante

Les divers minéraux siliceux des roches cristallines ou méta-
morphiques peuvent alors être regardées comme ayant été
formées soit par la cristallisation et le réarrangement des sili-

cates qui se trouvaient dans les couches sédimentaires, soit par
l'union de la silice, non-combinée ou unie avec un montant in-

suffisant de base, avec des oxydes existant dans les sédiments,

généralement à l'état de carbonates. Dans ces réactions sont
incluses les formations, avec les matériaux des roches sédimen-
taires, de feldspaths, de micas, de scapolites, d'épidotes, de gre-

nats, de tourmaline, de kyanite, d'andalousite, de staurotides,
(le chlorite, de pyroxène, d'hornblende, d'divine, de serpentine
et de talc."

Les relations de la serpentine et de la péridotite, tellesqu'on
les voit sous le microscope ou le mégascope dans cette partie
(lu monde et dans les autres ont fait abandonner l'opinion de
Hunt depuis longtemps, ainsi que celle d'autres auteurs exprimée
dans le même sens. L'association constante de la serpentine
aux roches ignées, et les nombreux exemples de l'altération de la

[xridotite et des roches semblables en serpentine prouvent
abondamment que la serpentine est une roche métamorphique
transformée, et n'a pas une origine lédimentaire.

Géologie du Csntda, p. 584.
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Pyroxénite.—C'est une roche sombre et verte, entièrement

cristallisée, et souvent d'une texture très grossière. On voit dans

les échantillons prélevés À la main des cristaux de pyroxène,

une petite quantité de serpentine interstitielle et des grams

d'oxyde de fer. La section microscopique en montre un peu

moins C>n trouve parfois des restes d'olivine dans la serpentme.

et des portions du pyroxène sont quelquefois transformées en

talc et en d'autres produits de décomposition. Le pyroxène,

qui est de beaucoup le minéral le plus abondant, consiste sur-

tout en diallage, bien que de nombreux cristaux aient les carac-

tères optiques de l'enstatite, et d'autres de l'augite. Il arrive

fréquemment qu'on trouve dans les gros cristaux des faces de

clivage aussi grandes que 5 pouces par 8 pouces. Voici une

analyse. No. 13, de pyroxène venant d'une colline de pyroxénite

située à une courte distance au sud des mines d'amiante de

Danville, et faite par M. M. F. Connor, Division des Mme»,

Département des Mines, Ottawa.

Analyse chimique de diallage.

13.

SîOi

A!A
CrA
FeO
MgO
CaO
Kfi
NajO

HiO-llO"

H,0+ UO'

50-36

4-42

0-47

3-34

18-21

20-85

non (let

0-37

111

14. 15.

9913

47-20

3 40

trace.

8-91

24-53

11-36

5-80

101-20

50-41

4-05

60

6-57

15-33

21-34

0-42

0-55

0-88

0-37

101-60

XI 3) Diallage, près des mines d'amiante de Danville, comté

de Richmond, Qué.

(14) Diallage, Ham. comté de Wolfe, Géol. Canada, 1863, p. 467.

(15) Diauage. Wildschonau, Système de Minéralogie de Dana.

VI édition, p. 360.
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La roche pyroxénite étant composée si abondamment des
minéraux du pyroxène, sa composition, comme on doit s'y atten-
dre, ressemble beaucoup à celle du pyroxène. La présence
d'une petite quantité d'olivine ou de serpentine abaisse la te-

neur en silice et en chaux et augmente le fer mi^ésien.
Analyses chimiques de pyroxénite.

16 17. 18.

Sil), 46-30

trace.

2-58

52-55

0-14

2-71

46-30

S-27

3-45

3-S7

23-18

15-20

15

Cr,0,0-44

1-27

4-90

20 -.^9

16-52

0-27

2 -59

2-92

22 42

17-30

FeO

CaO
K,0 )

Ki.O (

HiO-UO" 0-66

4-77

.MnOO-24

Hfi+no' 1-09 4 02

99-86 100-32

(16) Pyroxénite, Garthby, rang H, lot 40. Analyse par M. F.

Connor.
(^^) * var. Webstérite, Baltimore, Md., U.S.A.

" var. Diallagite Gaispfadpa B, Oberwallis. Citée
par Rosenbusch "Elemente Gesteinsidire",

p. 222,

Gabbro.—Les roches à texture grossière consistant essen-
tiellement en diallage pt plagioclase, et qu'on trouve ordinaire-
ment entre la pyroxénite ,-t la diabase, sont classées dans la
famille des Gabbros. Elles sont parfois très altérées, et, en plus
ou à la place du diallage, contiennent de la hornblende incolore
(espèce d'amphibole) qui parait secondaire, et l'ensemble des
produits (Il d^-composition est connu sous le nom de saussurite.
L»diis ces cas on pourrait les désigner ctmvenablement par le
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nom gabbrtMliorite dans le sens qui fut donné à ce terme par

G. H. Williams,' pour désigner l'histoire aussi bien que la com-

position de la roche. r^^^uw..

Un éc hantillon de gabbro prélevé dans le canton de Garthby

où cette roche est bien développ^le et particulièrement bien con-

servée, fut décrit par F. D. Adams' comme suit: Ce"e roche

se trouve associée à la serpentine. Elle est composée de diallage

et de plagioclase. Le <li.illage est pour la plupart assez bien

conservé, bien qu'il ait quelques parties décomposées. A part

des plans de clivage prismatique, il a le clivage ordma.re parfa.t

ou "Tiieilbarkeit" parallèle à l'orthopmacoïde. Dans la plu-

part des cristaux qui se trouvent sur la surface de ce plan de

clivage les axes d'élasticité (axes de compression) font un angle

avec le' plan; mais on trouve plusieurs grains qui se trouvent

coupé-s dans une direction à peu près semblable à celle de .eur

basTou en orthodome, et dans lesquels, par suite, la section coïn-

cide presque ou tout à fait avec le clivage. Ln examinant la

figure axiale qu'on voit dans ces sections, on trouve que les axes

optiques forment un plan perpendiculaire au clivage, et Ion a

la preuve qu'il s'agit bien d'un diallage et non pas d un pyroxêne

rhombique. U plagioclase ae la section est entièrement dé-

composé, principalement en une masse faiblement translucide

ayant une polarisation collective (saussunte). Un grand nomb e

de très petites paillettes d'oxyde de fer sont répandues çà et là

dans la roche." . .

"Elle ressemble de très près au gabbro qu on trouve près de

la tète de la rivière Upsalquitch dans le Nouveau-Brunswick.

Diabase.-C'est une roche à grains fins, d'une couleur vert-

crisâtre On y voit fréquemment des filons et des taches d épi-

dote. Dans une plaque mince il est difficile de distinguer le

caractère primaire de la roché. Le chlorite, l'éptdote le quartz,

la calcite, et le leucoxène. tous des minéraux secondaires, sont

ses principaux constituants. L'actinolite forme comme des bou-

quets de petits cristaux en divers endroits. La pyrite, et parfois

'

la magnétite sont Us minéraux accessoires les plus abondants.

Des taches et des filets de chalcopyrite sont aussi fréquents.

^Bulletin .No. 28, Commission géologique, E.U.

•Rapport Commission géologique, Canada. 1880-82, p. 12A.
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Dans certaines plaques, cependant, il reste un peu de plagio-

clase primaire, et ses relations avec les produits de décomposition
du pyroxène indiquent que la roche était comf)osée originairement
de diabase.

Un échantillon pris sur le lot 40, rang II de Garthby, comté
de Wolfe, analysé par M. M. F. Connor, de la Divi,ion des
Mines, Département des Mines, Ottawa, avait la composititm
donnée sous le N° 19.

Analyse chimique de diabase:

19. ' 20. 21.

SiO. 42-96 45-46 46-68
Tidî 0-66

17-45 17-12
h\'4),

19 94
2-29 15-36 218

FcO 1104 7.61

9-77 8-71 10-34
CaO 6-80 1012 13-46
K:0 1-51 3-21 trace.

1-93 1-752-12
H;l)-110° 0-47
H-O+UO" 4-75 2-20 0-88

99-63
1 100-02

(19) Diabase, Garthby, rang II, lot 40. Analyse par M. T.
Connor.

(20) « Ansable Forks, N. Y. Analyse par J . F. Kemp.
(21) " Gi.obro-dioritc. Windsor Road, Baltimore, Md.

Analyse par L. McCay.

L'analyse du N" 21 est mise pour comparaison, et ce N° 21
est un Gabbro-diorite venant des environs de Baltimore et décrit
par G. H. Williams.' Aux alentours de Baltimore, Williams
trouve que les gabbros et les gabbro-diorites ont la même com-
Iiosition générale. Dans le district présentement décrit, on
pense que les diabases et les gabbros ont une différence de struc-

'U.S. Gcological Survey, Bulletin 28.
4



40

ture due plutôt aux conditions de refroidissement du magma

qu'aux différences originaires dans la composition chimique.

C'est ce qu'on remarque dans la comparaison des analyses M

19 et 21
^
Porph\Tite.—On trouve fréquemment sur les rebords de la

diabase qu'on vient de décrire des phases qui présentent en plaques

minces les caractères de la porph>Tite. La structure est entière-

ment celle du porphyre. La pâte est composée surtout de

chlorite et d'épidote en grains fins, et on peut y voir des pheno-

cris taux de playioclase. Ces roches sont n à découvert

sur le côté sud du Pinacle Shipton et en piasieurs endroits

e lonc du rebord supérieur des épanchement. Bien que

cette roche ne s<.it pas importante par la surface peu œnstdér.

able qu'elle occupe, elle mérite une mention parce quelle mar-

que la limite des roches acides en plusieurs endroits.

Granite.-Le granité de la zone de serpentine est d une cou-

leur plutôt paie, et consiste essentiellement de quartz, d ortho-

clase. de plagioclasc et d'hornblende. Il contient généralement

un peu d'oxvde de fer. On trouve parfois des quantités impor-

tantes de biotite, mais en général, il n'y en a pas du tout.

Elle est surtout abondante dans les parties centrales des

plus grosses roupes de granité qu'on trouve entre la route Fou-

drier et les mines Thetford. Dans ces endroits on remarque

aussi (lue le granité est souvent porphyritique.
_

.

Il y a une particularité lithologique curieuse qui ménte une

mention spéciale. La relation de la hornblende au quartz

indique soit un mo<le peu ordinaire de transformation de la pre-

mière, soit quelque forme de corrosion du magma entre eux.

Ce phénomène fut remarqué pourla première fois dans les granités

de cette zône dans le canton de Shipton par Dr. F. D. Adams.

Celui-ci le décrit ainsi: "La rtK:he n'est plus intacte. Le felds-

path, dont une proportion très considérable est du plagioclase.

est beaucoup décomposé, et la hornblende est transformée

d'une manière très spéciale et inconnue jusqu'ici. On distingue

'
clairement trois phases de transformation: (1) La hornblende

se change en une masse écailleuse ayant l'apparence du chlonte.

^fon annuel, Commi»ion géologique, Canada. 1880. 1881, 1882.

p. 8A.
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Oïl nt voit pas cette phase dans tous les cas. (2) Il y a une
zone de fines aiguilles, généralement en bouquets, à réflexion
parallèle, et d'une couleur brune ou jaune. Cette couleur,
cependant, n'appartient probablement pas aux aiguilles elles
mt-mes, mais est plutôt due à la séparation de l'hydrate de fer
dans la décomposition des molécules de hornblende. (3) Sor-
tant de ces touffes ou bouquets, on remarque des aiguilles longues
et extrêmement fines, ressemblant à des cheveux, et pénétrant
le quartz. Elles sont incolores et probablement de même nature
(HIC celles de la zôiie jaune, mais plus longues et plus fines. Le
Dr. George Williams, de l'Université John Hopkins, remarque
le fait curieux de la "relation constante qat existe entre une
hornblende et un quartz; tandis que le rebord du cristal de horn-
blende qui est en contact avec le feldspath est aigu et intact, ou
au moins fibreux, le rebord du même cristal qui touche au quartz
présente presque toujoTirs le phénomène décrit. "Le Dr. Wil-
liams considère que par une réaction mutuelle ces deux miné-
raux ont agi l'un sur l'autre d'une manière exactement semblable
à celle que l'on observe entre le plagioclase et l'olivine dans les
olivines-diabases Scandinaves, dans lesquelles il se forme des
silicates d'une nature indéterminée le long de la ligne de omtact
entre les deux minéraux."

Cette relation spéciale entre la hornblende et le quartz est
très constante dans les granités de la zone de serpentine.

Aplite.—On trouve l'aplite dans des veines et dans des
[X tits corps d'intrusion apparemment connexes au granité. Elle
ne contient pas de fer magnésien, mais consiste en quartz et en
orthoclase, et est d'une texture tellement fine qu'on ne peut
distinguer ces minéraux dans les échantillons prélevés à la main.
La quantité totale de cette roche est faible, mais comme le por-
phyrite elle est importante à cause de sa haute teneur adde
servant à la différenciation.

Phase de BroughUm.

Distribution.—La phase de Broughton est aussi étendue que
la série de Thetford. Elle consiste principalement en un banc
retourné ou une série de bancs qui s'étend à part quelques in-
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terruptions du lot 13. rang. III. de Brmighton jusquau lot 17.

rang IV de Thetford. une distance «le 13 milles. Sur cet épanch-

ement sont situées les mines de East Broughton et Robert«>n

Plusieurs gisements isolés de serpentine dans Ham, Leeds et

Tring appartiennent probablement aussi à cette séne.

Caractères lithologiques.-Scrpcnùne.-Ux serpentine de la

phase de Broughton est de couleur plus pâle que celle de Thet-

ford, et contient peu ou point de minerai de fer. Une grande

partie est en fragments fins et doux au toucher comme du savon.

Il y a une couche de fibre longitudinale d'amiante sur la plu-

part des surfaces fracturées. Sous le microscope, on trouve

dans quelques plaques les plans de clivage du pyroxène daiis la

serpentine. Parfois presque toute la roche est fibreuse; mais on

n'y trouve pas le réseau des petites veines d'amiante qu on

rencontre souvent dans la serpentine dérivée de l'olivme des

roches de la phase de Thetford.

On constate la différence de ténacité et de dureté des d««

phasesderochesenexploitantles mines. Il faut beaucoup moins

à-explosifs pour l'extraction de la roche dans les carrières de

Broughton que dans celles de Thetford, et les cyhndres emp oyés

pour la pulvérisation finale de la roche durent beaucoup plus long-

temps dans les moulins de concentration de Broughton que dans

ceux de Thetford. .

Dans les parties de la serpentine de Broughton qui ne sont

pas fracturées, il n'y a pas d'amiante, et la roche est plus dure et

plus tenace. Sur des plaques minces de ces part.es, qui sont

généralement situées près de la base des bancs on s aperçoit

ordinairement que la roche est complètement transformée en

serpentine, ou quelquefois en serpentine et en chlonte. Le seul

minéral primaire qui ait été trouvé jusqu'ici dans cette roche est

le pyroxène, sous la forme dê quelques débris de cristaux, ex-

cepté dans la carrière 17 de la mine Robertson. où il y a des

parties d'olivine originale, et où le caractère de la roche devient

généralement semblable à celui de la roche de Thetford.

Stéatitc.—La piorrc-savon ou stéatite. qui contient parfois

des veines ou filets de talc est développée d'une manière con-

sidérable dans les roches de la phase Broughton. On la distingue

par sa couleur gris pâle et son toucher doux et onctueux, bur les



43

surfaces exposées à l'air il y a quelquefois une couche brun-
rouillée qui indique une teneur en fer plus haute qu'A l'ordinaire.
On voit parfois quelques taches de pyrite dans la roche, mais
( Iles sont rares. Il n'a pas été fait d'analyse de stéatite des
invirons immédiats; mais T. Sterry Hunt' a fait une analyse
d'un matériau très semblable provenant de la zone de serpen-
tine dans le canton de Potton, et voici le résulut sous le No.
22:—

22.

—

—

23.

Composition théorique du talc pur.

SiOi

MgO. . .

.

FeO

59-60

2915
450

62-8

33-5

Contient ordinairement un peu de fer à la place de
l'oxyde de magnésie.

Schistes dioritiques.—Ces roches occupent dans la phase
de Broughton la position du gabbro. de la diabase et du por-
phyrite dans les roches de la phase Thetford, et sont tellement
clm>mposées qu'il est impossible de déterminer d'une manièr
définitive leurs caractères originaires. Elles consistent prin-
cipalement en chlorite et en épidote, avec petite quantité
quartz. Leur couleur est verte ou vert-grisâtre. Elles sont
très feuilletées, et on y trouve des bandes parallèles d'épidote
et de chlorite longues de plusieurs pieds sans interruption. Leur
composition et le fait qu'elles forment des brèches aves les
sédiments sus-jacents, montrent qu'elles sont d'origine méta-
morphique. Elles sont, cependant, regardées omune des équi-
valents très décomposés des diabases et en relations étroites avec
les roches de la phase de Thetford mentionnées plus haut.

Relations de structure.

Relations internes.—On trouve rarement les différentes
variétés de roches ignées parfaitement distinctes l'une de l'autre.
Kn remontant de la base au sommet d'un lit, ou en allant du centre
vers l'extérieur d'un bloc, on rencontre ordinairement les ïodies

'Géologie du Canada, 1863, p. 470.
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dant Tordre suivant: péridotîte. pyrwcènite, gabbro. diabase et

porphyrite. Parfois le porphyrite eM remplacé par un P^j"
àpain. fins ou aplite. Le granité forme fréquemment de. In-

trusion. dans les roches basiques, mais en divers *^r^drmy\

^rait avoir une grande différence avec elles. Dans leshs.^

et les veines d'intrusions acides le granité est souvent remplacé

oar de l'aplite. Quand le métamorphisme a ét6 plus intense.

iTptridotite est devenue serpentine; la pyroxénite trans-

formte en stéatite et les autres roches basiques sont représentées

par les schistes dioritiques. Quand une roche est beaucoup

ïlus abondante que les autres dans une petite intrusion, la dis-

^ition n'est pa» complète, mais quand toutes
f'^f""J^^

^riétés sont présentes, elles sont disposées dans 1 ordre donné

''^"^

Ston.-Dans la phase de Thetford on trouve des roches

lamellaires dont la foliation est évidemment due à une compres-

sion régionale, mais cette foliation est beaucoup moms prononcée

que dans les roches de la phase de Broughton. Dans cette der-

nière, les diorites sont réduites en schistes bien lamellés. et la

serpentine est très fissile. Cette altération de la «erpentine ert

probablement due. en partie du moins, à la compression founue

par les eaux, comme nous l'avons déjà remarqué dans la ditcut-

«ion sur la formation de la serpentine.

Failles.-On rencontre beaucoup de failles peu importantes

dans la serpentine, mais elles sont moins fréquente dans lei

autres roches ignées. Plusieurs sont dues à de petits mouve-

ments, comme celles qui paraissent avoir été produites 1°" de 1
«

trusion des nombreuses veines de minerai. Mais on yo.t aussi

fréquemment des déplacements de plusieurs pieds qui indiquent

unmouvement dans la masse des roches. Les veines d amumte

n'ont pas de failles ou rarement.
, . , ^-^ ^„a

Il y a une faille d'importance régionale dans la Pa^ie sud

de ce district, qui s'étend beaucoup plus au sud. au-delà de la

rivière St. François. Elle forme une tranchée bien marqu^u
'

Pinacle Shipton dans le comté de Richmond jusqu à extrfeuté

méridionale du lac Long dans le canton d'Orford comté de Sher-

brooke, une distance de 25 milles; et on peut la ^vrejenœre

8 milles plus au nord-est jusqu'aux lacs Petit Nicolet. une d*
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tanc e totale de 33 milles. Sur la plus grande partie de cette
distance, la cavité de la faille est de 200 à 400 pieds de profon-
deur, de 200 à 300 pieds de largeur au fond, et le côté sud-est
forme un mur escarp/'. Le déplacement vertical n'a pas été
moins de 400 pieds près de la ligne entre les rangs XII et XIII du
canton Cleveland. L'abaissement s'est produit du c6té nord-

ouest, et l'on trouve à découvert dans la faille ur iit onsidérable
de péridotite, serpentine, pyroxénite, diabase, etc. Les figures
1, 2, 3, et 4 montrent plusieurs coupes à travers !a faille.

Sa)bandes—Les salbandes dans la péridotiie ont déterminé
la position de plusieurs des plus larges bandes de serpentine.

i



Dans d'autre» cas la .erpentinfc est tro, Hriiée pour ,
on puii

bien voir le» plan» de diacUse. Us autr, - roche» du groupe

métamorphique ont, règle générale, .l-s salhande» dwt.ncte» et

récuUèm. Undinaiion des joints le» plus rappr-du^ d.

rhori«mt«le parait varier quelque peu dans le» différenui* masee*

i

d'intrusioi , n Ion peut observer en divers endroits des exem-

ples -aractc riMi(iues de plans de dîadase déterminé par la forme

du corps d'intrusion. La montagne Brought.,r, .t une ma-

intruslve de diabase qui s'élève au milieu des lits dont 1
mci

naison générale est 75" vers le nord-ouest. Dan» cette montagne

les salbandesqui se rapprochent le plus de rhoriwBtale ont une m-
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cli laisondelS'verslcsud-i "Hcbson! i ''•snettf-ment marquéet
sur la face d'un rocher du - «id outsi Sur le lot M rang
IV, du] c^ton Brou^'^hton. < v une napi -. érupi. dt s« rpt r.

k t

1

X
u

î

1

M

CQ

.S
a

ti' inclinée V: id - t » ie 3"°. tandis que le
pl de diaclast ,,ius rappra orizcm^ a la même

lifloo vers le nord-oueA. Le Haàn da» ces deux cas.
ini
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sont, comme on doit s'y attendre, à angle» droit» avec

qui ont produit le refroidiaeement.

Brèches de pénétration.-On trouve quelques ca» où il y a

eu des intrusions successives de la diabase ou du «a^bro.

On peut en voir de bons exemples à l'endroit où la route Garthby

traverse le Mont Louise. U plus ancienne --«^h^-

gabbro qui a été briaée et redmentée par une dionte à gram
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fin. probablement la diabase. On voit des relations semblables
le long de la route entre Ham sud et les coins Vezine, près de
l'extrémité nord du lac Nicoiet. Les fragments indus sont
anguleux, et le contact dans tous les cas a 6té intimement fait

ou soudé, indiquant que la première roche était encore chaude ou
molle quand la dernière l'a pénétrée par intrusion. Ces roches
sont donc considérées comme représentant non des périodes
séparées d'intrusions, mais les phases successives d'une seule
période d'activité métamorphique.

Des phénomènes semblables se sont produits sur le côté
nord-ouest du Pinacle Shipton. Dans cet endroit, mais sur le

cAté sud-ouest la diabase à grains fins devient parfois nodulaire.
Ouc'lques-uns des nodules ont jusqu'à % de pouce de diamètre,
et n'ont pas été déformés par ime pression postérieure, comme
dans le cas des amygdules ou noyaux des roches plus anciennes
répandues dans la région. Les nodules forment une proportion
considérabk' dans la roche, et sont groupés sur des surfaces de
quelques pieds d'étendue.

Structure amygdalolde. On rencontre plusieurs cas de
structure amygdaloïde dans la diabase près de la ga' Corris
sur le chemin de fer du Grand Tronc, à la montagne Liitle Ham,
et dans quelques autres localités. Comme phmeurs de ces gise>
ments sont situés sur la bordure intérieure des intrusions méta-
morphiques, on croit qu'ils indiquent que la diabase pénétra par-
fois par des impulsions successives, comme on l'a démontré dans le

dernier paragraphe, et qu'elle y a subi une très légère pression
locale.

Relations externes.

Relations avec les formations plus anciennes.—Le contact du
porphyrite ou de la diabase avec les sédiments est généralement
en brèches de pénétration réciproque. On trouve parfois des
fragments de roche sédimentaire sur une distance horizontale de
1 ,000 pieds du contact ; mais le point de contact des parties sus-
jacentes, maintenant enlevées par érosion n'a pu être déterminé.
11 est probable que les brèches s'étendent du sommet de l'in-

trusion jusqu'à cette profondeur. La profondeur de la zone de
brèches dans les épanchements parait varier avec l'épaisseur de
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l'épanchement. On trouve actuellement des épaisseurs de 100

pieds en différents endroits. Les dykes sont rares ou absente.

Les sédiments près du contact et les fragments dans la zone de

brèches sont fréquemment très altérés, et ont probablement subi

aussi des changements dans leur composition. En résumé, le

contact des roches métamorphiques avec les roches sédimentaires

est manifestement intrusif. et indique que Tmtruston s est

produite lentement et sans l'influence d'une force violente.

11 n'y a pas dans ce district des formations solides plus ré-

centes que les roches métamorphiques qui sont en contact avec

ses diverses parties.

Mode d'origine.

Les diverses roches de la zone de serpentine ont été formées

par différenciation à même un magma commun qui s'est introduit

dans les roches sédimentaires. venant de profondeurs inconnues.

La disposition des différentes classes de roches les unes par rap-

port aux autres dépend principalement de la forme du corps des

roches ignées dans chaque localité en particulier. On reconnaît

les formes des corps ignés par le contour des affleurements la

position des roches environnantes, et dans quelques cas par des

sections transversales qui ont été mises à découvert par l éroeioo

ou par l'exploitation i'.°s mines. ... ,.

Les corps métamorphiques tendent à prendre 1 une ou 1 au-

tre de ces deux formes:

Dans la première ils forment à découvert une bande longue

et étroite dont la direction est parallèle à celle des sédiments

qui s'inclinent vers cette bande sur un côté et s'en éloignent sur

l'autre. Quand on peut les voir dans une section transversale,

on s'aperçoit clairement qu'ils forment un banc ou feuillet d in-

trusion, comme les autres particularités de structure semblent

l'indiquer. . vx loo

La deuxième forme type est elliptique ou irregulière. les

'
s^-diments s'éloignent de la roche intrusive dans leur inclinaison,

ou parfois sont verticaux. L'altération des sédiments et quel-

(lues sections iKciMonmllos montrent que ces corps s'élargissent

dans toutes les directions en profondeur. On croit que ces
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cori)s sont des stocks ou laccolithes épais. Pour plus de
commodité, on les désigne dans le cours de cet ouvrage sous le

nom de stocks ou masses batholithiques.

L'arrangement des diverses roches est uniformément dis-

tinct dans ces deux classes de corps intrusifs. Les roches sont
arrangées dans un ordre de basicité décroissante, savoir: ser-

pi'ntine ou péridotite, pyroxénite, pabliro ou diahase, porphy-
rite, et quelquefois aplite, de la base au sommet dansiesépanche-
ments pt du centre à la périphérie dans les stocks. Quand une
variétéde roche se trouve en plusgrandequantit^ que les autres,

clic peut occuper n'importe quelle partie ou forme la totalité de
l'intrusion. Mais quand il y a plusieurs variétés ensembles,
invariablement elles occupent les positions relatives indiquées
plus haut.

De plus quand il y a deux nappes ayant une direction

parallèle la supérieure est plus acide que l'inférieure. Ainsi, dans
les rangs X et XI de Broughton où deux nappes sont à décou-
vert à des intervalles de 2 ou 3 milles, l'inférieure est composée de
serpentine avec un peu de stéatite, et la supérieure de stéatite et

d'une petite quantité de schistes dioritiques, probablement une
diabase décomposée. Il y a peu ou pas de serpentine dans la

nappe supérieure et pas de diahase dans l'inférieure. Les nappes
s< tu (le 50 à 75 pieds d'épaisseur, et à une distance verticale

d'i in iron 75 pieds. Entre le Pinacle Shipton et la rivière St.

François, une distance de 8 milles, la zone serpentine a la

forme d'un banc épais fortement incliné vers le sud-est. On
trouve la serpentine à la base ou le long du côté nord-ouest, et
la diabase dans les endroits où elle est présente du côté sud-est
ou côté supérieur. Les mines à Amiante (Asbestos) sont dans
une position similaire par rapport à la pyroxénite et aux collines

(!o diabase sur le côté sud-est, et peuvent être une extension
nord-est de la même nappe.

Plusieurs affleurements dans le canton Broughton montrent
à découvert du talc ou stéatite dans la partie supérieure d'une
nappe et de la serpentine dans les parties inférieures, la stéatite
r( [ir(-si ntant la pyroxénite originaire. Dans Garthby, rang II,

lot 40 on peut voir clans une épa' nappe inclinée de o.î" vers le

nord, la serpentine, la pyr...< ;^ - la diabase et le porph>rite
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à découvert dans une succesBÏon ininterrompue sur une étendue
d'environ 1,500 pieds.

Cette disposition des roches s'accorde avec la densité
moyenne relative des principaux minéraux, et avec l'mûn dans
lequel ils sont généralement cristallisés:

—

Ordre de cristallMation Densité Roches formée»

3-32 Péridotite.

(Serpentine).

3-20 Pyroxénite.

(Stéatitc).

i. Feldspath 2-70 Forme la diabase et autres

roches alliées, avec le pyro-

x^ne.

Les cristaux d'olivine formés dans la partie la plus légère
du magma pendant qu'il est encore fluide se déposent d'abord
au fond de la nappe, même si l'inclinaison de celle-ci est considé-
rable, et forment la péridotite qui plus tard ce transforme en
scrjK iitine. Puis immédiatement après l'olivine, le pyroxène
cr>stallise, et se dépose de la même manière pour former la pyro-
xénite. Par une transformation ultérieure, celle-ci devient
stéatite. Quand ie pyroxène et roli\inc se trouvent mêlés en-
semble par une cristallisation simultanée, ils forment alors la
variété dure et improductive de serpentine de la série Thetford,
ou la talco-serpentine de la série Broughton.

Quand le pyroxène est mêlé avec le feldspath, qui oistallise
ensuite dans l'ordre génial, ils forment la diabaae et ses roches
alliées.

Cette séparation est d'autant plus complète que le refroi-
dissement a été long.

Le granité a été trouvé en nappes dans seulement deux cas.
Dans un cas, sur le lot 24, rang I, du canton Tring, il gtt au som-
met de la nappe et comme un matériau de différenciation. Dans
l'autre cas dans les cantons Cleveland et Danville, il parait avoir
[xnétré plus tard que la serpentine dans laquelle il forme des
veines.
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Dans les parties découvertes des stocks, comme sur la col-
line entre les Mines Thetford et Lac Noir, ou entre le côté du
:ac Noir et la route Wolfestown, la route Belmiiia ou la surface
autour du lac St. François, on trouve la serpentine dans la partie
centr.ile, partiellement ou totalement enfermée dans la pyro-
xénite, (|ui à son tour est généralement entouré par une masse
(le diabase ayant la forme de veines. Le rebord extérieur de la
duhasc contient ordinairement des fragments des sédiments
.ulj.icents, et forme ainsi des brèches (Fig. 6). La coupe ci-
1. inte montre la disposition des roches telles qu'on les voit dans
une coupe de la rivière Thetford au ruisseau Bisbv. La section
suit la ligne de transport d'énergie électrique de la Compagnie
Hydraulique St-François à partir de la propriété de la Dom-
ina.n Asbestos Company en allant vers le sud.

A un mille de l'extrémité nord-ouest de cette coupe les
«.iM,H.nts sont inclinc-s de 70° vers le sud-est. et en dedans de
<|iM l,|Mes verges du contact, 4 milles au nord-ouest de la coupe
1
nu linaison est de 75° dans la même direction. La première

roche Ignée est la diabase qui contient quelquefois dans sa partie
extérieure des fragments de sédiments et forme ainsi des brèches.
Oii [H lit xoir la diabase près de l'église Catholique romaine de
Lac N„ir. La coupe est là couverte de diluvium jusqu'à ce
qu on atteigne la serpentine près de la gare de Black Lake, mais
sur la route du lac. en bas de la maison de J. Johnston. à environ
4(M) pieds à l'ouest de la gare, on aperçoit à découvert du gabbro
'l 'Mt '

,

composition approche celle de la pyrtïxénite. En suivant
la ligne de section, la serpentine continue vers le sud à travers la
eolhne au-dessus des mines Standard et Dominion bien qu'il
y M une (|u ii.tité considérable de pyroxène dans le haut et du
cote sud de la colline, et passe sous un épais manteau de diluvium.
A I ouest du dernier affleurement de serpentine, et près du che-
min fer Ouéhec Central, .S60 verges au nord de la voie de
j;.iraKe t hrome, il y a un affleurement de pyroxénite et de dia-
l-ase sur le côté sud de la même surface de serpentine. Le
diluvium s'étend sur une longueur de 2 milles le long de la ligne
de section, et à cette distance on rencontre la seconde surface de
r^«he> inétamorphi(|ues. Elles se succèdent régulièrement

' brèche, diabase, serpentine, diabase et brèche.
connue suit

5
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Les s^Hliments voisins sont verticaux «.r
""^'""^J^'.f^Jf,

mille au su.l <lu contact, et une distance de 2 nulles, .Is sont

Te vers\e sud-est sous un angle de 75». On remarquera que

a X rhetford et le ruisseau Bisby occupent des positions

t^bulL dans desvalUVs (orm^-es par ^-rosion dans le roc de

ZsiïÏ^entrè la diabase et la serpentine; que l'.nchna»«.

Se d^^iments de chaque côté de la zone est vers le sud-

f quc l indinaison. pratiquement venicale de chaqt^ côté

du conùct. est généralement plus forte sur le côté «.d-«t que

tZTé de Sédiments dans la partie de la coupe

couvmeC: dtluvium. Trois milles à IW de
^

-up.^°^

2 trouve l'affleurement le plus pr<K-he, les ardoises

happent cette surface presque à an«le droit avec la ligne de cou-

ni leurs plans d'inclinaison séloignent de chacune des

Stes S^L marquant ainsi entre elles dépression s>-ncl.-

n est pas juste, i~
visités, on

ici sont rares, car dans les lOU mutes que
„Ki»n*

S ks . ren ontré que dans quelques cas. Ceux-c. semblent

rignifier la lin d une crête et le commencement d'une autre da«

ufendroit rapproché et ayant une direction parallèle

la disposition .les roches dans les deux crêtes es la même

tand ; que'si elles formaient parties d'un même fe-Uet laccd.

tCue lies devraient être dans un ordre
f^f^

cr ^es. 11 semble donc probable que les crêtes '«"^ «"Us
Srmées le long deux lignes, peut être de P^^- ant

^
n^'^

qui ont favorisé l'ascension du magma. LUes pet vent eue

?el éi à une profondeur peu considérable en dessou. desjé<b.

r^enS. car elles divergent suffisamment ,x,ur permettre que U

différenciation se soit pr.Kluite dans chacune d ell^.
_

La disposition des roches par laquelle P»"»,*^^"»^

au centre. eTla masse devient plus ^^^^^^^"Z
se retrouve dans toutes les intmsions ignées de cette claaee.
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thtoric, on calcule que par la différenciation suivant la densité
qui se produit dans un magma dont l'astension est lente, les

matériaux les plus acides comme la diabase et ses roches alliées

sont amenés en contact avec les sédiments. A mesure que l'in-

trusion s'élève, la marge adde monte en formant une enveloppe
rt iouvrant le bloc ou batholithe. C'est ce qu'on rencontre dans
ce district dans les collines Broughton, Adstock, et les montagnes
Big Ham, qui s'élèvent en cône on en forme de selle, et dont les

sommets sont recouverts d'une enveloppe de diabase. Près de
la base, la diabase passe au gabbro, et où l'érosion a été très

forte la pyroxénite et quelquefois la serpentine sont à découvert.
On peut voir \m bon exemple de différenciation produit

dans un épanchement situé dans le lot 40 du rang H de Garthby
(Fig. 5) Cet épanchement est à découvert sur une étendue
horizontaîe de 1,600 pieds. Les sédiments sur le côté supérieur
sont inclinés de 65" vers le nord-ouest. On ne peut déter-
miner l'inclinaison des séfJiments situés près du contact avec le

côté s(jus-jacent, mais à )4 mille de distance en suivant la dir-
ection (les couches l'inclinaison est ausn de 65* degrés vers le

même côté.

La roche du côté nord-ouest est de la diabase ainsi que celle
du sommet; près du côté sud-est, c'est de la pyroxénite, et sur le

rebord sud-est, 30 pieds plus bas verticalement, de la serpentine.
Les analyses suivantes ont été faites sur des échantillons prèle-

No. 19. No. 16. No. 18.

SiO, 42-96

(1-66

17-45

2-29

il-(U

Q-77

46-30
TiOi

37-66

trace.

1-61

trace.

2- 58

3- 45

3-57

23-18

15-20

FeO
6-15

1-87

38-66Mg»
Cali 6-80

1-51

1-93

0-47

4-75

Kfi
0-22

} 016
! 1:0- 110' 0-66

4-77

0-20

0-75

12-49
i-^-' rllO"

99-63 99-86 99-61
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Lct analvse. d-d«»UB ont déjà été donné*, dani le. para-

Kraphes précédent, où l'-n parle ,les classes auxquelle. ce. roch«

L trouvent a«ociée. uc plus près. Toutes les roche, wnt trê.

altérée.. Sou. le micro«^pe. cependant, le No 19 Pa'a.t avoir

encore Ks c.-iractère< «^n^-r.u.x «l'un gabbroKiiaba«! ;
le No. 16

«mble consister essentiellement de pyroxène dont une graiMte

partie e.t probablement du diallage; et le No. 18 ert de la

"*'Ta"quantité plu. forte d'alumine et d'alkali. dan. le No. 19

peut s'expliquer par sa teneur en feldspath. La chaux semble

varier directement avec le montant de pyroxène diallage)

dan. la roche, tandi. que la magnéwe augmente régulièrement

en allant vers la hase de Tép., w h- ment. Le fer à 1 éUt fernque

augmente en allant en bas et à l état ferreux il dimmue dan. le

même aeta. , .

Les roches sont trop décompo.ée. pour permettre de cat

culer avec exactitude la quantité de. minéraux dont elle, étaient

comvoBéei à l'origine. Cependant on a ! i preuve d une aug-

mentation certaine de. silicate, de chaux, de fer et de magné.ie^

c'«rt-à-dire des minéraux pe«nt. en allant du .ominet vm le

bas de répanchement.

At« «t conttatkm.

Données.—L*:^ formations qu'on attribue ici au

sont clairement séparés de ceux cjui appartiennent à 1 Ordo-

vicien par un conglomérat formé de cailloux du prem^ dan.

une matrice du dernier. On trouve ce conglomérat générale-

ment partout, et il forme une particularité importante dans

l'étude de la stratigraphie du district, car il fournit une donnée

pour reconnaître la «iccesrion de» couche, au-dewus et au-

dessous de lui.

Les caractèr. s lithologiques des roche, au-dewu. et «»-

denous du conglomérat sont aussi tout à fait distincts. Us

roches calcaires et argileuse, du système supérieur wnt gnsler

foncé ou presque noires; tandis que les ardoises, le. «htt»

et les grès sous-jaants sont vert-grisâtre et rouges ou quel-

quefoi. presque noirs. Dans ce cas on peut distinguer le.
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•chiites foncé» de L'Wet des ardoises noires de Famham par
ce fait que, tout en ^tant tour, «le. x arKileux. le Famham contient
des iKKlules de calcaire gris qu'on ne trouve pas dans la fornu»
tion (le L'IsIet.

La direction des lits est aussi différente entre les roches
des deux systèmes dans (luelques parties du district, surtout
(ia.is les cantons de Ham . t VXotton dans le comté de Wolfe.
yuand on rencontre les deux formations rapprochées ou en
COTitact, comme près de l'extrémité sud-est de la montagne
Little Mani, les ardoises Farnham ont une dire* tion prei?que
franc nord, tandis que les roches des formation» plus anciennet
vont \. 30° E.

Les seuls fossiles qui aient été trouvés ms le district
décrit par la carte adjointe à ce travail sont quelques formes
obscures, les terrains ordoviciens sur le lot 14 du rang XII du
canton Cleveland dans le comté de Richmond. Il n'a jamais
été publié de description complète de ces fossiles; mais Sir J.W. Dawson' en parle dans un article sur la " Silincation des
fossiles Palicozoiques comme marque du Silurien inférieur
(Orclovicien). A présent on ne trouve que quelques fragments
de tiges de rinoïdes.

Au ruisseau Castle dans le canton de Magog, 25 milles au
sud des limites de la carte ci-jointe, il y a une région riche en
graptolite du Trenton inférieur (Ville de C)uéljec)2. C. tie
Iwalité e«!t sur le prolongement des ardoises noires qui cons-
tituent rordovicien du district, et à quelques pieds seulement
au-<!cssus du conglomérat qui forme sa base.

Près de la ville de Québec. 35 milles au nord tles limites
lie eette carte, la formation .le Sillery contient des fossile»
caractéristiques du Cambrien», et d'après le Dr. ElU passe
en dessous <lu Lévis. Celui-ci a été placé dans l'âge Beekmon-
lown* (Calcifère) d'après des preuves paléontologiques.

Apparemment la formation de L'IsIct se conforme a la
formation de Sillery qui la recouvre, et au sud de ce district

'A- U. Q. J, 1879, p. 62
'R. W. Elis, Rapport, Corn. Géol., Canada, 1H94, Partie I, p. 38.
H. M. Ami, annexe au précédent.
'K. W. Hlls, Corn. Géol.. 1887, pp. 6J-68K.
'Upworth, Trans. de la Société Royale du Canada, 1886.
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le f>nrgia (Cambrien intérieur) s<>rt d en de-ou. du

près d. la liRTi.- frontière de l'état 'u \ - rmont.

^
Le. rX i.t,6es . -t toute- !" "^j^

f^,'^eTon,!:r;ci:^ian. ce di.îrict. et 40 miUc. au sud^

2,r„-t llrochis icn^es .le la même «érie coupent les couchw qui

Î^Ts en cSsou« «les sMiments <.u D^vonien in(^«r

![^ne manière qu'on pen.e conforme ^ la pos.tum de, ht. au-

'*Tes HKhe, métamorphique, de P^^" .«^^

pénètrent le. séelimentH de la formation de L Wet ma»
^^^^£ trouve pa» en contact avec aucune r-H he plus ancienne^

La ^^Td^îroughton e.t beaucoup plus altérée que la phase

de îh o d. Elle est fracturée mécaniquement d une man.ère

oL intimse et sa transformat ion en serpentine e.t plu, comp^.
'^^

^«Xs'l^ -D'après les donnée, ci^essus énumérées.
Comluswns. '^"PV

, j^, récente, formations
on peut certainement conclure que le» pm»

rwHovicien
Béd mentaires. à part le Pléistoc.-ne. sont de l âge <>do^n

^furent déposée, pendant le Trenton anaen ou infériew.

lî^nirrrc^nTirr^^»^

oreuv^ t ouvées dan, le dirtrict. certainement de âge post^

JZJ^ien et si le roche, semblabl^ situé^ 40 md^ au^
ont formé de, intrusions dan, le même temps.

être plu, récente, que le Dévon.en mfér.eur* La pha« de

BÎoughton est peut-être du même âge que «"«jj* Pf^J^
ml les plus récents s^nliments qu'elle travene «mt de L

Hte" îuW une déformation et une transformation plus co^

tJdlîÏbL que celle de Thetford^ U est donc juste de regarder

son âge comme éunt postérieur à L Irtet.

î»~W Ell». RaDDort. Com. Géol. C«n.. 1887. p. oJ K.

fn^au^^ p«uS rà,e de c« in.tru«,n. peut e.re t™-ée «urlerfrf

«, d UcwX dan. le comté de Wolfe localhé ..u. n a ^. été «mJ-.
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Stnictvra ilolotIqiM d* hi fiitoa.

Dans la partie de la plaine du St-Laurent qui gtt à t'ouMt
tic la faille St-Lauretit-Chaniplain, les a^-diments formonf une
série en concordance du Potwlatn A l.i I orraine ou rivière Hudson.
Ils n'ont M dérangés quv dans des endroitt inlét de la position

dans laquelle ib avaient été déposés.

D'une manière générale, les particularités de structure
de la n-gion oricr.iale de la faille sont trois ( anticlinaux
M'pan-s par (l« larges l)aa«nt dont la structure générale est

syiu linale. Les plis anticlinaux forment les principales chalnet
(le collines du district, la stnicture servant A déterminer la topo-
graphie. En général, les couches sont dans un ordre ascen-
(l.int (les crêtes des chaînes aux parties centrait* des vallées.

Mais des plis et des failles d'importance moindre, ainsi que des
différences d'érosion ont amené plusieurs exceptions à cette
<ii>|H)siti<iii. C'est ce qu'on ol.-^ , sur le cflté ouest de l'anti-

clinal (il Sutton, le plus occidental des trois grands plis, et situé

à 15 ou 20 millea à l'ew de la faille St-Laurent-Champlain.
où la succession des formations est un peu irrégulière.

L'anticlinal le plus oriental, (m du Lac Mégantic, forme
la li^ne frontière entre le Canada et les Etat»-l ais, et c'eut

pourquoi la description du -ôté est de ce pli n'est pas rom;>ri«e
dans cette étude. L'antic lal du milieu ou de ShtiH,
'livisc 1. siirfa^ n entre les di^ix plis Sutton et Lac Még»^^
en deux bassins presque égaux d'environ 5 milles de largei t

Dans les parties centrales des plis principaux, des tx>.-

ignét>8 de nature volcani.jUe et plus ancienne^ que les sédimerj^
sont à découvert i fréquemment qu'on est porté à croire qu'elle*
forment généralisent l'axe des crètea. On rencontre des
intrusions de granité dans le bassin entre les anticlinaux de Sher-
brooke et du Lac Mégantic, et de roches alcalines, les monts
Montérégiens, dans la plaine du St-Laurent, mais leur distri-
bution ne parait pas avoir de relation apparente avec la structure
générale de la région. D'un autre côtés, les intrusions basiques
de la zone de serfKntii e suivent le près la direction de l'anti-
clinal de Sutton, et sont toujours sur le côté sud-est.
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Histoire flolottlque.

(1) . Les axes principaux actuels dos plis dt-s Apalachea

de cette n'uion doivent .ivoir été détenninés à la fin de la pé-riode

prt-cambrienne. ainsi .lue l'expulsion du magma de jwrphyre

et de diorite. Ceux-ci avaient prtihahlement subi une érosion

roiisidéral.lc, et les roches sédimentaircs pouvaient avoir été

tléj;\ solidifiées, au moins le long des flanc» des masses en ignition.

Il est imiM^sible de dire h quelle hauteur les axes (mt été élevés

au-dessus de la surface générale, et on ne peut voir non plus

à travers quelle sorte de murs les roches volcanique» ont été

expulM'-es.

(2) . I ne pé-ri(xie de st-dimentation se produisit ensuite;

mai» on n'a jusqu'à présent aucune preuve que l'inondation

(lui l a causée eut lieu avant la dernière partie du Cambnen.

Klle semble s'être continuée jusqu'A la fin du Cambrien. alors

que la réKion était de nouveau élevée au-dessus du niveau (le

la mer. Ce fut. peut-être pendant ce «lulèvement que la série

des roches innées de Broughton forma ses intrusions.

(.<). région subit alors une iH'ri.xle d'iTosinc .t resta

probablement au-tlessus du. niveau de la mer jus<)vi'au Trenton

supérieur (Famham).

(4i. Suivirent ensuite une inondation t i le dépôt des sédi-

ments %.i-.ux (le la s»Tii- Famham, puis probablement sans

interruption le Silurien et le Dévonien infmeur, dnnt on retrouve

des restes dans la région. Ces dépots couvrirent probablement

les ( ri t( s l'récambriennes.

(5). I.'elév.ition (lui terniin.i cette jM-riiKle de s.'-dinienta-

tion lut accompagnée ou bienié)t suivie d'une |>éri(Hl«' «l'a. tivité

métamorphi«iiie. l.a s^-rie de Thetford com|)renant ime ^'-nde

partie (U l.i zone <!. s,rp«;ntine forma ses intrusions dans ce

temps; de même ix.ur uraniK-^ <le la partie sud des Cantons

de l'Kst et les nu.nis M..iu. r-xw n-. de l.i pl.iin( du St-l.aurent.

l a faille St-l.aiirent-Chantplain fut probablement formi-e aux

en\ ii' 'i-. (le cette in riode.

(, ( . s souliAenu nts et .di.iisM nn nts su( cessifs du bassin

(le la \all.'-e indiquent pn.bablemeiit la mar( lie de l'élévation

des chaînes principales. Les foro-s qui produisirent l'éléva-
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tion semblent avoir ce^s/- d'agir aussitôt après les intrusions
<lc8 roches métamorphiques, car celles-ci ne portent pas de
traces de compression latérale.

(7) .
Nous n'avons riin concernant l'histoire géologique

de la r^-gion à partir tlu Dévonien jusqu'au Pléisiocène, et l'on
supiHtsi- (,ue l'érosion atmosphérique fit des progrès rapides
et constants pendant ce long intervalle.

(8) . Dans la période gladaire pléistocène le pays fut balayé
vt aplani par des glaciers épais qui affectèrent toutes les parties
(le la rt-gion. Les dépressions entre les chaînes principales
reçurent des accumulations de diluvium épaisses parfois de 100
pie<ls ou plus, et les sommets des crêtes rt-sistantes furent «iéiiudés
et débarrassé-s de tout sol de dépf)t. Le cours des plus petites
nviir.s—i elles dont la direction était transversale aux mouve-
ments prmcipaux des glaces, furent changés, des lacs et des
rapides furent formés, et la surface acquit la plus grande partie
de sii toiK)graphie actuelle.

(9) .
La disparition du glacier fut produite par une période

d'mondation. (période Champlain). I argile à blocaux fut
assortie en part.e, et les .-.rgikvistratifi.Vs, Iw siibles et les gravier»
furent sépart-s et i.aéiK)sé>s. donnant aux superficies submer-
gées aiif surface assez U!iift)rme.

(10) . Il se produisit ensuite un soulèvement, probablement
do r.a9 moins de 600 pieds, et depuis ce temps l'érosion et des
«l«

I 'ts locaux ont donné à la surface de la terre sa physionomie
actuelle.

GÉOLOGIE APPLIQUÉE

1 is minéraux d'une valeur économique qu'on a trouvé
flans la zone de serix-ntine sont r.miiante, le chromite. le talc
lantunnine e, h- ...ivre. On a trouvé aussi du platine dans
( is - ,M, r-, .|,„u l'origine probable vient de» roches de la zone
- '• M i K-nime. L'amiante est de lieaucoup le plus imiK.rtant
•les nnnéraux trouvé» ici. puis le chromite vient ensuite par
"nir, ,1,. v.il. ur. Tmus Us ,|,ux sont actuelletnent e..ploités.
On a

. virait du lait et île l'antimoine, ainsi qu'un peu de cuivre.
Le platine n'est reconnu que dans des gisements rare».
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Amiante.

CARACTÈRES OÉNéRAUX ET WSTWBUTIOM.

L'amiante de ce district est tout entier de la variété chryao-

tiU. c iT-Mire un silicate hydraté de magnésie et se rencontre

iement dans les roches de serpentine auxquelles jl est

tellement semblable en composition ch.m.que. 11 V

5ormS distincte» d'amiante connus sous le nom de fiV^

™ersale "
et

" fibre longitudinale ou fibre de bande .
La

tran.%trsa^ ei ^^^^^ ^
S^atx ^ramL en";: elles, et transversale à la direction

^ h C'est la forme principale de l amiante nu'on trouve

d ns serpentine de la phase
f^^^^^^^l^^Z^^^

est la roche ordinaire des mines de Thetfor-1. de Black Lalce. oe

ColeL^ de WoUestown et de Danville. La «n^ueur dte

fa fib^e «t ordinairement moindre que la lar,n,eur de la veme _e.

exctK^e r.ren^ont 2^2 P<n.ces. L'amiante en fibres longUudmales

J^«t iaml^en veires. mais se rencontre dans la serpentme

Inl aC^ênt défini, et forme parfois un fort pourcentage

r a r-"^^^"^- ordinairement plus courte que la

1 tnne de la première Elle fonn. le P-^^uJ P--^^^
la irpentine de la phase de Btoughton sur laquelle sont «tuée.

tStuertStudinale se trouve surtout dans U

.erp^tTne'de la phas.- de Broughton. et ^-^^-^^^^^^^
StTe produit principal de la phase de Thetford cette^

pSi invariable, et. jusqu'.>. un certam .x^.nt. on trouv.

L deTespèce. de fibre dan. le. deux catégories de roche.

PRODUCTION.

Les mine, d'amiante de ce district sont le.

rables et les plus importantes de leur classe dans

Vu" ontM la majeure partie «le la pnxiuct.on

T^L dan. le. 15 de^ni^res années, et elles ont contr.bt^

1907 pour 84% de la consommation raondwle. Le propw



65

de cette industrie est bien démontré dans les statistiques !»>
vantes, extraites des Statistiques minérales du Canada^

l'Hi-luction

1S7S.

ISHO

m\
l.SSi.

1SS4.

1885.

1886.

1887.

1888.

1889.

1800

1891.

1892.

1893.

1894.

1X95.

IHOô

1897

1898

1X99.

vm.
1901

\<m
19(4.

19()S.

|9()6

1907

1908.

1909.

1910

1911

5{|

•9

JKM) 19 .S(K)

380 71 7(10

540 35 100

810 52 650
<)55 7 .^O

1 141

2,440

3,458

4,619 226 976

4 404

6,113

9,860

9,279 999 878

jVU ,wZ
6,331 310,156

7,630 420.825

8,756 .168.175

10,892 423,066

13,202 399,528

16,124 475,131

17,790 468,635

21,621 729,886

32,892 1,248,645

30,219 1,126,688

31,129 915,888

35,611 1,213,502

50,669 1,486,359

60,761 2,036,428

62,241 2,484,768

66,54g 2,555,361

87.300 2,201,775

100,383 2.476,558

102.224 3,026.306

l>r<]Miré par J. McLeith, Chef de la Maion dn RMKmtcc* miaètaJe*
et StatiMiquet. DivWon dct MiaM. MiidMifc de MinM, Otuwa.
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Le tableau suivant préparé par M. McLetah montre

la production et les chargements de 1910, et la quantité qm

restait en magasin à la fin de l'année :

Pro-

duction.
Chargemenu.

Balanceen magaaitt.

Dec. 31.

Tonnes Tonnes Valeur

Par

tonnes Tonnes Valeur

Brut 1

** 1

1 .')71

2 S+4

1 .
t.H«

1,732

t

44S . 130

171,084

»
263 70

99 12

1,605

2.842

S
426,782

405,419

Aini.ime moulu

No 1 16,020 i: 831) 701 .6M1 54 69 69,933' 718,765

Amianie moulu

No. 2 . .
.>;6.321 42.012 i)<)7 .w; 23 42 24.541 591.752

Amiante moulu

No. 3 i<).no() 16,810 142.447 8 47 3.38') 29,988

Total

A»b»«ique. .

96,168

1

7.S,678

24,707

2,458.929

17,62»

32 4')

71

39,310 2,172.706

i

Kn ral)MiUH' <l'uiu> classilu .ition uniforme d.- lamiante

des difïiTi-ntes qualité, les subdivisions ci-dessus ont 6t.- adoptées

d'apr s Uur valeur. Brut No. 1. comprenant le maténau

d'une V ,i, ur S2()0.(IO -.u |.!us. rt Brut No. 2, au-deawu»

de S2(H. (M), l. anuanie moulu No. 1 est celui qui a une valeur

de S45 00 à SlOO. . le No. 2. de $20. à $40.; le No. 3. au-de«»tt.

de $20.

Voici en détail lc> envois d aniiante en 1909:

—

Brut No. 1. 012 tfmnes, -valeur : $246,655.. ou $270,37 par

Brut No. 2. 2,U.2 tonn<i«, valeur: $328,855., ou $152.11

par totiiit .

- it

Amiante moulu No. 1. 14,77 umnes. saleur; 7S.V/31.. ou

$53.18 la tonne ;

.Nnii.ii.te moulu No. 2, 32.417 tonnes, valeur: $800,728. ou

S24.70 la umne;
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Amiante moulu No. 3, 13,082 tonnes, valeur: $122,618., ou
$9.37 la tonne;

Total, 63,349 tonnes, valeur: $2,284,587., moyenne: $36.06
la tonne;

.\sl)estiques (résidu d'amiante), 23,951 tonnes, valeur:
$17,188.

Les exportations d'amiante pour les douze mois finissant
en décembre 1910 se montrent d'après les rapports du Départe-
mvui des Douanes à 71,485 tonnes, d'une valeur de $2,108,632.,
comprenant: 57,939 tonnes, valeur: $1,505,477. exportées aux
Etats-Unis; 6,700 tonnes d'une valeur de $280,452., en Grande-
Bn tasïne; 440 tonnes d'une valeur do $15,952. en Allemagne;
2.1S7 tonnes d'une valeur de $94,619. en France, et 1,242 tonnes
valant $43,948., dans d'autres pays.

Les rapports l'-valuent à 8230,489. les importations pendant
la même période pour les manufactures d'amiante.

BISTOISE.

I.'.iini.intt lut loiinue dans les Cantons de l'Est dès 1847,
Il il fut mentionné par Sir William Logan dans un rapport
sur r.Arpentage Géologique, mais ce n'est que JO ans plus tard
qu'il devint d'une im[X)rtance commerciale. Les dépots de
Tlutford et de Coieraine furent découvert vers 1877; faciliteé
par la construction du chemin de fsr Québec Central, alors
commencée, l'exploitation de ces mines fut entreprise presque
immédiatement, pt>ur se continuer jus<iu'à présent. Les mines
lii D.inville. le deuxième centre en importance pour la pro-
(liK titm de l'amiante, furent ouvertes en 1879, et les dépots de
Broughton Est furent découverts peu de temps ^près.

Pendant les premièr.-s quinze années, le seul produit
i">|. rfant retiré lies mines fut l amiante brut, ou celui qui
«1 1 ! en fibres assez longues pour être broyé et trié à la main.
Ce produit, bien (ju 'ayant la plus grande valeur dans toute
la production, est tn quantité relativement petite, comme
on p. t le M, il par le tableau de production donné plus haut.

Après beaucoup d'expériences, l'un des pionniers de l'ex-
ploitation de ces mines, gérant d'une mine, trouva enfin une
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méthtxle tic roiuintration iniVank;uo, qui avec quelques mfxH-

ficattons a été employée depuis avec succès. Le résultat favo-

rable de cette invention sur l'industrie de l'amiante est démontré

par l'aunnuntation dr la production depuis 1803 et 1894.

On lioit une grande reconnaissance à ceux qui ont déve-

loppé ce procédé qui a permis à l'industrie de prendre sii grande

importance artuille et de promettre In-aucoup pour l'avenir.

Les dépots sont si considérables les principales mines

semblent avoir des réserves prestiue inépuisal)les, et c'est pour-

quoi les usines installées sont du caractère le plus durable possible.

Autour tles princif)ale8 mines de^ villes bien bâties se sont

dévcli)|)pées, et touif l'industrie montp- une stabilité qu'on ne

voit pas ordinairement dans les otxVations de mines.

RELATIONS DES oirOTS AVEC LA ROCHE EITCAISSANTE.

Si tout l'amiante se trouve dans la serpentine, ses rela-

tions avec les roches avoisinantes sont df deux tyix,"s différents.

Ceux-ci peuvent être désigné-s comme dépots du type Thetford,

et dépots du type Broughton. I-e premier consiste principa-

lement en fit)res tr.msv i r-^"- ii i'i n tr Mvr en veines; le dernier

est généralement en fibres longitudinales (fibres de bande,

slip) et n'est jamais en veines. Il est donc raisonnable de

consid. Ti r le c .ractère et de discuter l'oripne de ces deux classes

de déixjts siparément.

DÉPÔTS DU TYPE THETFORD.

Mode de gisement.—La. roche encaissante des dépôts du

type Tlu iford est une in ridotite, parfois si riche en olivine

qu'elle devient dunite, et qui contient des bandes étroites de

serpentine le long des joints et des autres crevasses. L amiante

forme des \ eines-eiitailles dans cci bandes OU zones de serpen-

tine, la veine d'aniiante étant parallèle à la bande de serpen-

tine dans laquelle elle se trouve.

Les veines se développent ordinairement le long des plans

de diaclase de la roche, et dans des fentes ou fissures causées
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par une déformation par pmsion ou autrement. Les veines
les plus larges sont souvent (lis(X)s^'<s in intersections qui s<jnt

à peu près rectangulaires; une série parallile île veines de moin-
dre importance peut w développer d'aijrés la direction de la

preasion qui a pu être exercée «ur la roche; puis des veines plus
petites remplissent les crevasses formées dans le processus de

Diagramme montrdni les rf laiiorn de l'amianle, la aerpentine et la

pMdidutite à Black Lalos.

Fig. 7

désiiitA^Tation de 1 1 roche, alors que des écbts ou écailles sont
détachées des bUtc» rectangulaires pour les réduire en masses
arromlies ou sphéroidalcs. On peut voir ces partinilarités

dans la figure 2. Les deux veines vertical- s et les deux hori-

/onialis stmt évidemment les premiers pians de diaclase de
la roche. Les lignes obliques parallèles sont des veines en voie
«le formation dans les fissures de pression dues au métamorphisme
d\iiinii<nif de la région; et pour arronciir les bloc-s formés par
lit^ \t lues principales, il y a de petites fractures en forme de
crois-sants dans lesquelles la fibre d'amiante commence à appa-
raître. Ces dernières sont les veines de la troisième claÏMe



70

mentionnée ri-deHUs. Une autre p.iriicul.»rité que ce» veinet

doivt-m montrer, c'est que les veines <i'amiantc sont invaria-

blement .KionipaKnéeh par ime bande de «erin-ntine pure de

chaque n*ité. Ainsi, dans le «liaRramme de I.» IMmrhe FV,

l'écliantiUon 2.048, qui rcprénenie la rtx hc moyenne de txu e

localité', est une péridotite composée de 80% à 90% d'oiivine.

Le reste de la hm Ii. est du pyn.xène orthorhombique, et C)ueique

grains de feldspath. (ï'Ianche

L'échantillon 2,049 est une serin-ntine qui provient ik

l'altérât i>n de la nxhe .idjacente (ri.m«he V). La bamU

de serpentine est proportionnée en largeur h la veine d'amiante.

Sur (|ii.iranie-neuf niesuremcnts faits sur des veines choisies

au hazard dans les principales carrières, la largeur de la veine

d'amiante fut d'un peu plus que le sixième de celle de la «erpentîne.

Le rapport • xact <li i.i veine d'ainianic ;\ la liandc cntii^^re de

serpentine et d'amiante est de 1 :6 6; et 1" des 49 mesurements

étaient pratiquement adéquats à ce rapport. Ce» mesure-

ments lurent f.iits sur des veines variant en largeur de J à

2 pouces. D'où il rt'-sulte fjue la pro()ortion dans ces roches

entre l'amiante et la serpentine semble être assez constante.

D'après ces mesures, la 8erj!>entine donnerait un rendement en

amiante d'environ 15%. Ce résultat est supérieur à la pro-

durtiim actuelle de la riKlie envo>Y-c au moulin; nuis cette

dernière contient ordinairement, outre la serpentine, beaucoup

de péridotite.

M. M. F. ("onnor delà Division des Mine^ Mini^tAre des

Mines, a fait d<s analyses chimiques dïrlianlillon-> df péri-

dotite No. 2t>t8, de serfH-ntine No. 2049, et d'amiann li.' la

large veine montrée dans le diagramme près du .No. 2049.

On trouv< ra K s résultats de ces analyses plus loin. Le ses-

quioxyde de fer 'Fe,0|) trouvé d.ins l'amiante par i inalyse

Eest probablement dû à la présence d'impureté dans l'échan-

tillon, comme des grains de magnétite, qu'on rencontre fré-

quemment parmi les fibres d'amiante.

:-«vail
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ANALYSES CHIMIQUES DES ÉCHANTILLONS.

(Voir les Planches IV et V.)

2048. 2049. E.

Péridotite. Serpentine. Amiante dan*

2i)49.

SiO, 3816 40 08 39-62

FiOs néant néant

A1:0, 0-63 211 081
FeA 3-32 113 4-52

FeO 4-76 1-70 1-90

MgO 41 84 37-90 39-73

0-68 0-20 trace.

KjO 0-20 0-10 non déterminé.

NasO M u

HjO-110° 0-47 1-35 0-43

H,0+110° 9-63 13-89 13-32

99-69 98-46 100-33

•Probablement bas.

Dans une discussion sur la composition chimique de l'a-

miante, le Dr. J. T. Donald a émis l'opinion que la flexibilité

de la fibre dépend du montant d'eau combinée qu'elle contient.

Voici comment il s'exprime:

—

" Quand on analyse des fibres rudes, on trouve qu'elles con-

tiennent moins d'eau que les fibres douces. Dans des fibres

de très belle qualité venant de Lac Noir, on trouva à l'analyse

14-38% d'eau, tandis qu'un échantillon de fibre rude donna
seulement 1 1 • 70% d'eau. Il est bien connu que si on chauffe

une fibre douce à une température qui lui enlève une partie

de son eau de combinaison, il en résulte une substance si friable

qu'on peut l'écraser entre le pouce et l'index. Il y a évidem-

ment un rapport entre la consistance de la fibre et la quantité

de son eau de combinaison."

'Journal, General Mining Ataodatioa, Québec, 1891, p. 28.

8
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Résumé des modes de gisemenf.—Les principaux faits qui
conœment l'origine de l'amiante du type Thetford peuvent
être résumés brièvement. Dans les parties des larges masses
rocheuses, soit bancs ou blocs, où se réunit naturellement le
matériau le plus pesant et celui qui cristallise le premier, la
roche est une péridotite riche en divine, ou une dunite. Les
petites bandes ou zones de serpentine se rencontrent le long des
fissures ou d'autres cre\'asses dans la dunite et contiennent
des veines d'amiante dont la direction est parallèle à celb des
fissures oj autres crevasses. Les veines d'amiante occupent
la partie centrale des bandes de serpentine, et leur largeur est
à peu près proportionnelle à celle de ces bandes. Dans les
veines d'amiante, les fibres sont transverses, et la veine est
ordinairement divisée en deux parties au moins par un filon
de mmerai de fer, généralement de magnétite.

Les plaques microscniques montrent que les rebords
extérieurs des veines d'amiante sont quelque peu irréguliers,
les fibres d'amiante pénétrant à diverses distances dans la ser-
pentine au-delà du rebord moyen de la veine. La limite entre
la serpentine et la péridotite est presque ou tout-à-fait aussi
nettement définie que celle qui se trouve entre l'amiante et
la serpentine (Planche VII).

On rencontre fréquemment le granité dans le voisinage
des bons dépots d'amiante; d'où l'on conclut que l'amiante
est produite en grande partie du moins par l'action des eaux
du magma qui accompagnent l'intrusion de granité.

Théorie.—Toutes l°s opinions sur l'origine de l'amiante
peuvent être ramenées à deux classes:

—

(a) . Dans l'une, les veines sont regardées comme étant à
l'origine des fissures ouvertes qui ont été remplies par du maté-
riau venant du dehors. Les veines auraient été remplies des
murailles vers le milieu de la veine, et seraient des veines endo-
gènes.

(b) . L'autre considère les veines d'amiante comme des
parties cristallisées de la serpentine, les fibres ayant augmenté
vers l'extérieur comme des cristaux à partir du centre de la frac-
ture ou crevasse. Ces veines seraient exogènes.
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d.t: On peut rationnellement démontrer dans pr^ue touses cas que la serpentine dans laquelle on trouve TTia^tëchrysofle est d'origine ignée. La roche originairë en ^Sddissant se serait solidifié d'abord le long de son contact a^c

et auraient eu une tendance à se fissurer et sriparer nltia transformation de ces roches primaires en sel^TtLe^

qui remplit ces veines représen^eSit'ïfprs^tt p^^^^^^^^^
cr.stallisat.on que la serpentine minérale puir ittei^excepté quand on la trouve sous forme de far^^t^rtSremplacement d'un autre minéral dont elle a 0.^1^^^
est probable que cet amiante chrysotile e La" par^^^oJavant la transformation complèt7de la roche priS en^!

dWnte-chrysoSrrdi; Tue^Z^dSit: td amante sont presque entièrement renfen^éS Sistie^L"<iot.te qui n est que très peu transformée en serpentînr SiZ

cre^s^aient .1 ^^^f magnésienne, les veines et les

SnaleT 1 T""
'"" ^'^tin^ dérivée de la masse

*
-Il
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Le Dr. G. P. Merrill» croit que les crevasses qui sont actuel,
lement occupées par les veines d'amiante sont dues à la déshy.
dratation partielle de la serpentine, et les compare aux faites
dans les nodules heptagonaux du minerai de fer argileux.

M. F. Cirkel* s'accorde avec le Dr. Merritt en partie, mais
croit que les forces qui ont produit les intrusions des vdnes
de granité ont beaucoup aidé à la formatio des fissures.

Dr. R. W. Elis» dit: " De quelque manière que les fissures
se soient produites, et il est très probable qu'elles ont été formées
par le grand processus de métamorphisme auquel les roches
ont été exposées dans leur changement d'une diorite en une
serpentine, il oarait plus naturel de croire que la veine d'amiante
a été produite par un procédé de s^r^tion de la matière ser-
pentineuse des côtés de la fissure, ei grande partie de la manière
connue dont le quartz ordinaire a été formé dans plusieurs
veines minérales; la matière séparée ou infiltrée a rempli gra-
duellement la fissure originelle et s'est réunie au centre ou près
du centre; ce qui est prouvé par la présence de particules de
fer disposées en forme de peigne qu'on trouve très fréquemment
au centre de la veine, et très se vent aussi ces grains de fer simt
en quantité suffisante pour former une séparation régulière de
minerai de fer au milieu des fibres."

Dr. A. P. Low, dans un rapport ^écent^ s'exprime ainsi
sur l'origine des dépots d'amiante de Thetford et de Lac Noir:
" Comme on le sait l'amiante de ces endroits est une variété
fibreuse qu'on appelle chrysotile et qui remplit de petites fissures
dans les roches. Ces fissures ont probablement été formées
par le retrait de la masse, et en partie, peut-être, par écrase-
ment causé par la même pression qui a allongé et aplati les
zones de serpentine et rendu en même temps les roches associées
schisteuses. L'amiante me parait avoir été déposée dans les
roches sous une grande pression donnée par les eaux surchau£Fée
qui, pénétrant dans la roche, ont absorbé la serpentine jusqu'i

'Bulletin, Gcological Sociefy of America, 1904.
•Amiante: gisements, oqikntatioii, et usagct; Divinon des Mines, Mis.

de» Mines, Ottawa.

•Bulletin de la Commission géologique, Canada, 1903.
•La région minière du Chibougamou, Commission géotogique, Canada,
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et !a SSLlon Z tres en StettlT'?^''™'""^*^'
a été déposé sous pression S3 f ^
d'un pouce de larger^r cnSlml '"«^

côtéets'estétenïjuLàîwT^ "°
le minéral parait avr coJrnS' 7 ^""^ ^'"^

de l'amiante." * la fonnatk»

*a6bre, de» crevasses dans les veines
"°

été exprimée indépendamment^^WoS ^ouTZaupa^vant. mais son travaUnWimb^^^^^

««ni», Di«H«.Wouma.

MininXt'ituS^S '""^
J-"--! Canadian

^Ur^^ZX^!Tm'''''''^'^'' Mùu„«.' J°"«al Cnadia.
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M. J. S. Diller», en décrivant les dépôts d'amiante des
montagnes Caspar, Wyoming, montre que quelques veines en
coupent d'autres et conclut que toutes ont été formées en même
temps. Il attire l'attention sur la proximité du granité avec
les dépôt» d'amiante de la région. A propos de l'amiante du
Grand canon (gorge), Arizona, M. Diller conclut que " Les
veines d'amiante n'ont pas été déposées dans des fissures ouver-
tes, mais ont été formées par remplacement de la serpentine
dans le plan de la moindre force un peu plus tard )ue le dévelop-
pement de la serpentine elle-même."

" Ici aussi, ajoute-t-il, nous avons ur :uve évidente
du développement de l'amiante par intrusior ^née. Noua pou-
vons donc d'autant plus facilement accorder aux veines de
granité au Canada et ailleurs un j influence réelle sur la fonnatkm
de l'amiante près de leur contact."

Conclusions.

L'opinion de l'auteur a déjà été exprimée que les veines
d'amiante sont des parties des bandes de serpentine qui ont
formé leurs cristaux in situ, et que l'extension de ces cristaux ou
fibres s'est faite des fractures de la roche vers l'extérieur, frac-

tures qui sont indiquées par les séparations ou pellicules de
minerai de fer dans les veines; que ces fractures ont servi de
canaux pour l'apport de l'eau, principal agent de la transfor-
mation de la dunite en serpentine; aussi que la séparation de
la dunite ou péridotite riche en olivine des autres roches est

due à un ajustement gravitationnel, c'est-à-dire une disposi-
tion par ordre de densité.

La position, la largeur et le nombre des veines d'amiante
dans les terrains riches nous font croire qu'il est impossible
que les espaces qu'elles occupent maintenant aient été aupara-
vant des fissures ouvertes, et surtout que la plupart d'entie
eux aient été vides dans le même temps.

Il est impossible mécaniquement qu'il y ait des fiasares

ouvertes jusqu'à deux pouces de largeur, allant dans toutes

'Types and Modes of Occurrence of Asbestos in the United States,'
Journal Canadian Mining Institute, 19ia
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qui es, ^probable L p,T,!S:^li^^ -»"«»"•»" «

« sent fomérd?OT^ IL »«™)
crevas». •

"''^'"^ onginaire, vm l'extérieur, le»Lrevasaes «ant maintenatit iLiiifjLi..ij— t , .

et il y a une .épamtion dan.
fracture.

d'oriSlle'- '
'^'^ différent, mode,

do.^r "^^tit'::;;^^^^^^^^^ - p..

Presior
« de compre«io„, cauiée. par «m eom-

ïïïpn, . ,a lorJ^iî^^''^:^-;;;;:

Rapport sommaire «ur la zAn» À. cl.
'

Commission géologique. o:La (?rda ,^-*»« «»« Sud de Québec.

Journal de l inrtitut Minier Cwadiei, Moatrfal. 1910.
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Les changemenu essentiel» qui s'opèrent dans la com-
position pendant que la roche est transformés de la péridot'te
en serpentine sont une addition d'eau et une (diminution du fer.
Le principal agent nécessaire pour amener ces changements est
l'eau, et cette eau provient de deux sources, savoir: les eaux
magmatiques qui accompagnent les intrusions de péridotite et
de granité, et les eaux de surface ou des terres d'une origine météo*
rique (eau météorique ou eau de pluie).

Les eaux météoriques ont accès à chacune des trois classes
de fractures mentionnées plus haut. Les eaux magmatiques
auraient probablement eu accès aux plans de diaclase qui forment
la première classe de fractures, mais non pas aux autres formées
plus tard alors que le magma de péridotite était déjà complète-
ment refroidi. Si les intrusions de granité se sont produites aussi
tard que les changements régionaux qui ont causé les fractures de
compression, les eaux magnatiques du granité ont eu accès aux
fissures et aux fractures de compression. T'est probablement
ce qui est arrivé, car on trouve rarement le granité fracturé.
Il ne parait pas probable que d'autres eaux que les eaux de
pluie aient pu pénétrer dans les fractures de troisième classe.

On trouve la plus grande partie de l'amiante dans les fissures
et les fractures de compression, mais il s'en rencontre aussi dans
les fractures d'exfoliation. Il faut donc conclure que la ser-
pentine et l'amiante ont été formées de la péridotite par l'action
des eaux magmati^ues et des eaux météoriques; mais la plus
grande partie est probablement due aux eaux magma* ques,
spécialement celles du magma de granité.

Dans leur distribution les dépôts d'amiante du type Thet-
ford suivent les amas de péridotite qui sont riches en olivine.
Ceux-ci se rencontrent près de la base des bancs ou au centre
des blocs. L'érosion a usé les blocs plus profondément sur leur
côté nord que sur leur côté sud, et a mis à découvert des dépôts
d'amiante en plus grand nombre sur le côté nord des collines
que les blocs forment ordinairement. La présence de granité
est un important facteur dans la localizatioo des dépôts d'ami-
ante du type Thetford.

Deux conclusions pratiques ressentent de ces conclusions
théoriques:

—
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même les limites d'une exnloifaHn^ ^.T
"•ucur qui depane

aiitr» WUA !•
t^xpioitation rémunératrice. Mais d'unautre cOté I examen en détail des mrK.^ •

.

i-u-E^^^w, r^X-^t-

b". fe plu. „uve„, L d" U "TT"^-^™ dur et nu. En coraé^r^™% •
*

.e.™rf.»d.di,:virSnT;r;ot„ï:^:.'s:"LTr

DÉPOTS DU TYPE BllOUCHTOK.

«stenftreSufSem^::: enlb '"T^"^
^« - type c«„.

situés en toSlitéd^rstT<S,e^^ T^^^^^ « "»*
fracturée, et comme e le ^pr^^^'^'^''!"'* «"«"«t

entier parait fibreux, et le leule diff * f- ?
''^

On rencontre le talc en vAin*» <i» i» ^jt^^-^
la serpentine de ce ty^' 1^1 y ^un —'

f
"^.^

sition à la mine Fimm- «a^ »"> ^oo f«mple de cette dispo-

quantité deÏÏI: " *
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Les dépôts du type Broughton «mt tout utuét dans des
nappes nlativement ir.inces, ordinairement de 100 pieds A
600 pieds d'épaisseur. Les parties inférieures de ces nappes
consistent en une serpentine, dans laquelle on trouve par places
des preuves qu'elle dérive du pyroxène, et qui donne un si faible

rendement en amiante qu'elle n'est pas habituellement exploitée.

Au-dessus de la partie amiantifère de la serpentine, il y a dans
plusieurs cas une bande de schistes didritiques qui sont d'origine
ignée et forment partie de la nappe. Dans quelques endroiu où
il n'y a pas de diorite dans la nappe qui contient l'amiante,
les schistes dioritiques forment des nappes séparés de 100 à
plusieurs centaines de pieds au-dessus de ceux qui sont ami-
antifères.

Quant à sa composition chimique, l'amiante du type Brough-
ton est identique aous tous rapports essentiels à celle du type
Thetford, comme on peut le voùr par l'analyse suivante.*—

Analysa chimiques.

Broughton,

r-ag VII,

lot 14.

Analyse par

J. T. Donald.*

Black Lakt
Analyw par

M. F. Connor.

SiOi 40-87

0-90
39-62

0- 81

4-52

1- 90

39-73

13-75

FeO 2-81

41 50

13S5

MgO
HiO

9963 100-33

•Journal, General Mining Association of Québec, 1891, p. 27.

A Broughton on ne trouve pas de granité, qui se rencontie
si souvent dans les dépôti de Thetford.

Résumé des dépôts.—^L'amiante du type Broughton est
d'une omiposition chimique semblable à celle du type Hietfotd.
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et comme cette derniè», on ne la trouve que dan. la «roentineCependant. eil« et fomée de fibres longitudr^eî S.elle constitue une grande proportion de laToche il«t en feuil ets seulement et Z.
^'^^- ^ «crpentme

Aà^.^ I

«^"'cmenr, et au microscope on voit au'eili! «it

.11 ^ . ^ ^ contiennent, mais dans le h-m* ^.s
elle» sont associées au t-ilc et à la stéatit*

'«^naut- pu

avec le. dépots d amian^e
« n y a pas de granité

partie, qui contiennent l'asl)estf ou nl,.« (rL

nation de la nature originelle de la roche
"""""^ * ^ ****«™-

H. rS?'^'"^ ? serpentine peut provenir de l'altératk»

«I n a pas été trouvé de traces d'olivine
'
"

'

^*

c laïc et la stéatite, confirment cette opinion.

ontét^^~es"etT-:ii:'
t""*" P^^îes qui

ces a «I'h ""^Z °" ^«-«"-e en dehors dece. «me.. .1 semble probable qu'il y a quelque rapport fortuit

''4]
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entre le nombre excessif des fractures et la formation de l'amiante.
II peut se faire que l'action mécaniquedu brisement aitdéveloppé
une structure fibreuse dans la serpentine, ou que la zone brisée

ait fourni des canaux pour la circulationdel'eau, ou que ces deux
causes aient contribué à la formation de l'amiante. Le fait que
les fibres d'amiante ont une direction parallèle à celle de la plus
proche fracture semble indinuer que l'amiante a été formée
après ou en même temps que le développement de la zone brisée.

Comme, en dehors de la zone brisée, les parties de la serpentine
qui ne contiennent pas d'amiante sont aussi complètement
serpentinisées que celles qui en contiennent, ou la zone brisée,

il semble qu'il n'y ait pas moyen de trouver si la serpentinisation
s'est faite avant ou après que la zone brisée s'est formée.

Dans chaque affleurement, les zones cisaillées et fracturées
ont un développement plus complet vers le haut de la serpentine.
Mais comme les affleurements ne sont pas toujours en alignement
avec le clivage des lits de sédiments, ils ne constituent pas à
proprement parler des parties d'une seule grande zone, et il

semble que le cisaillement est dû à une cause locale existant dans
la roche avant la formation de la zone cisaillée. Dans l'analyse
de ces conditions complexes, on est tentéde croire que les épanche-
ments se sont d'abord solidifiés à l'état de pyroxénite.oudepérido-
tite riche en pyroxène

; que la pyroxénite fut altérée en serpentine,
ou parfois en stéatite; que les parties supérieures peuvent avoir
pris un développement en amiante sous la forme de fibres en
masses, ou amiante irrégulièrement distribué à travers la roche,
et ce développement serait probablement dû à l'action des eaux
magmatiques près du sommet des épanchements; et, que la

structure fibreuse a diminué la force de résistance de la roche,
et que la zone de brisement s'est ainsi trouvée localisée. Le
cisaillement aucait ainsi fait prendre à la masse de fibres sa posi-
tion parallèle par rapport aux plans de fracture, et constitué les

fibres longitudinales.

Dans tous les cas, la partie amiantifère semble être une
partie importante des épanchements, et la zone cisaillées s'étend
sans doute à de grandes profondeurs. En conséquence on peut
s'attendre aussi à ce que les dépots d'amiante se continuent à
une bonne profondeur.
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KXWACnON BT PSÉPARATION MÉCANIQUE.
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en deux éventails en acier qui tournent dans un tambour fermé

à une vitesse de 2,000 tours ou plus à la minute. Les petits

fragments de roc sont lancés les uns contre les autres avec une
telle force qu'ils sont réduits en poudre, et que les plus petites

particules d'amiante scMit libérées et enlevées aussi par agita-
tion.'

Les fibres extraites aux diverses phases de séparation sont

ramenées dans des chambres de dépôt d'où elles passent dans
une machine rotative à classifier qui sépare le produit en diverses

qualités suivant la longueur des fibres.

Les éventails d'aspiration pour enlever la poussière du
cyclone, du classificateur, et quelquefois du moulin sont des

accessoires importants de l'atelier. On emploie ordinairement

des aimants placés au-dessus des tamis à secousses potir enlever

les particelles de fer et de minéral de fer, etc.

Les divers moulins diffèrent les uns des autres dans des

questions de détail, et quelques-uns ont des procédés qu'ils

considèrent plus ou moins secrets, mais l'exploitation générale

est pratiquement uniforme. La fibre travaillée au moulin est

classée en trois qualités ou plus et la fibre longue en deux qualités.

La question d'adopter une clasraficaticm type est à l'étude.

USAGES.

Une petite proportion de l'amiante produite, celle des

meilleures qualités, est employée pour faire de la toile d'amiante
et autres tissus incombustibles; tandis que la plus grande
partie est employée pour des couvertures et comme isolants.

Les emplois les plus usuels sont: planchettes, bardeaux et tissues

pour toiture dans les constructions à l'épreuve du feu, matériaux

d'isolement pour conducteurs électriques et pour la protection

contre les acides, revêtements de générateurs et de tuyaux.

La manufacture des produits d'amiante a jusqu'ici été

faite en Europe et dans les Etats-Unis seulement. Cependant,
tout dernièrement on a établi une usine pour la manufacture

>An interesting discussion of the "Breakiiig of Aibestos-bearing Rocki,"
by Edward Torrey, has lately appeared in the BuUetiii of the Canadian Mining
laadttite, Montréal, 1911.
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de» bardeai« planchettes, et matériaux de couverture en «niante à Lachine. Québec aoua 1*. nn™
«»"^«Ture en ami-

ÉTAT ET DÉVELOPPEMEim POSSIBLES DE L'INDUSTRIE

tion semblent produire dIuTh. ^ff^lL
'"^^'^^^ concentra-

est le résulta*
^7?"'"^^ P ™ différence. La méthode actueUe

cïïi^b^™?S,"»': Z f



86

a été celle qui a'est produite dans les giiemenu du Canada
durant les premières dix années de l'exploitation dans les Cantons
de l'Est. D'après ce que nous avons pu savoir, le produit russe

ne peut être employé à tous les usages auxquels s'adapte le

produit canadien. Ce fait, ainsi que les difficultés rencontrées
dans l'exploitation et le transport placeront sans doute pendant
longtemps les gisements russes dans une position secondaire à
celle des produits du Canada sur les marchés du monde.

GISEMENTS O'AMIANTE.

1. Wottestown, rang IV, lots 24 et 25, Asbestos Mining & Manufactur>
ing Co.

2. Coleraine, bloc B, BlacW Lake Chrome & Asbestof Co.
3. Wolfestown, rang II, lot 24, Asbestos Mining & Manufacturing Co.
4. Coleraine, bloc A, Black Lake Chrome & Asbestos Co.
5. Ireland, rang III, lot 26, King Bros.

6. Coleraine, bloc A, Black Lake Chrome & AabeitM Co.
7. ' ' Standard Asbestos Co.
8. * ' American Asbestos Co.

* rang B, lots 30 et 31, American Asbestos Co.
10. " ^ bloc A, American Asbestos Co.
11- " ' rang B, lots 29 n 30, Johnson'» Asbestos Co.
12. ' bloc A, American Albettos Co.
13. ' m u m

14. ' rang B, lou 37 et 28, Moitié ouest, Unkm Ari>estos Co.
15. ' * loU28, Moitié c«,Bell'sAbee*tosCo.
16. ' rang A, lot 29, Dr. Jame* Reed.
17. " * lot 28, Dr. James Reed.
18. • • B, lot 27, Moitié , BeU'i Ari)eMos Co.
19. " « A, lot 27, Dr. Jan.^:* Reed.
20. Thetford, " VI, loc 28, Johnston's Asbestos Co.

21. ireland, • X, lot 26, Jchnson's Asbestos Co.
22. Thetford, • V, lot 28. King Bros.

23. • * " V, lot 27, The Bell mine.

24. • « V, lot 27, The Bcîl mine.

25. " " V, lot 2o, King Bros.

26. • « VI, lot 26, King Bros.

27. " " VI, lot 27, Johnson's Asbestos Co.
28. Wolfestown, " IV, lot 26, McDonald Broe.

29. " « III, lot 25.

30 Garthby, » II, S.E. lot 16.

31. Thetford, « V, lot 27, Moitié ouest, Ward—Roee
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ChnMiilt».

petit- on. au., é,T„>.„ ,•31"*""

•Géologie du Canada, p. 749, et al.
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PRODUCTION.

Voici le* rapports* annuels de production de 1894 à 1909
inclutivetnent :

—

1894

1895

1896

1897

1898

1899

1900

1901

1902

1903

1904

1905

1906,

1907,

1908.

Tonnca Valeur

1 ,000 20 ,000

3,177 41 ,,1(K)

2,342 27 ,004

2.637 32,474

2.021 24,252

2,010 21 ,842

2,335 27,000

1,247 16,744

900 13,000

3,509 51.121

6,074 67,146

8,575 93 ,301

9 ,035 91 ,859

7 ,196 72 ,901

7,225 82 ,008

2,470 ?6 .604

Une partie de ces minerais est employée par !a Compagnie
de Réduction électrique de Buckingham, Québec, pout la

fabrication du frr chromé. A part quelques petits envois fortuits

faits en Europe, plub des de la production est expédiée aux
Etats-Unis.

^ Là on l'emploie pour la fabrication de bi-chromatcs
qui servent à la teinture des tissus, au tannage du cuir, pour
les couleurs dans l'imprimerie et la peinture, pour la fabrication

de l'acier au chrome, et les qualités inférieives, pour garnir
les fourneaux.

'Production minérale du Canada, par J. McLeidi, chef de la Section det
Ressources et Statistique» Minérales, Division de* Minea, ministère des
Mines, Ottawa, Canada.
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HISTOIKB.

7™? de p,„„,„ ,„, J::;i,:rT™Lt"r-

inscignt. et en 1827, le chromite fut cK'couvert nr.^^ H„BaItmK.re en Anjérinue par P. Ty.,.„, l'un des oni,"uïl u

«nntts. La hibéne, la Nouvelle Galles du Sud et la \nnv..ii»

DÉVELOPPEMENT AU CANADA.

^_^sm dans ce temps une valeur de 10 à 12 Louis la ton^e ie
'Trana.W. In«. Min. Eng.. 1895, U.S.G.S

. \ol. XVII.
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minerai, environ 4 fois le prix actuel, il n'a pas été fait d'exploita-

tion, parce ([ue. pour une partie du moins, les facilités de trans-

port par chemin de fer manquaient, conditions qui sont changées
depuis par le développement ^vm-Ta\ du district.

La tentative suivante la plus sérieuse pour exploiter les

minerais de chromite de Québec semble avoir été faite en 1886

et 1887 alors qu'au-delà de cent tonnes de minerai de Wolfestown,
Lceds, et Thctford furent extraites et envoyi-es à Philadelphie,

principalement feu Dr. James Reed. Il n'y eut pas d'exploita-

tion jusqu'en 189Î, alors que MM. Nadeau, Léonard et autres

commencèrent les opérations sur plusieurs points. Mille tonnes

furent expédiées durant cette année, et un rendement égal fut

produit chaque année depuis.

CARACTÈRES DU MINERAI.

On rencontre la chromite dans la roche dans des proportions

variables, depuis les masses pures de minerai jusqu'à des poiTits

disséméné* dans les roches du flistrict, trop pauvres pour être

exploités Comme minerais. La valeur dépend de la quantité

d'oxyde de Chrome CrjOs que le minerai contient. Les minerais

contenant 45*!^ ou plus d'oxyde chromique sont vendus sur le

marché comme minerai brut. Ceux qui contiennent moins de

50% sont sujets à une taxe tandis que ceux qui sont au-dessus

de 50% amènent une prime de cinquante cents à une piastre

par tonne pour chaque unité au-dessus de 50. Le minerai au-

dessous de 40'^( jusqu'à IC^é tst concentré jusqu'à 50% ou plus.

Il est donc important de se procurer un minerai aussi bon que
possible, la qualité dépendant du degré de séparation du minerai

avec la loche encaissante, et de la proportion d'oxyde chromique
que le ininerai contenait auparavant.

Théoriquement la chromite consiste en une molécule de

fer à l'état ferreux et une d'oxyde chromique. Mais on sait que
le fer peut être remplacé par une certaine quantité de magnt-sie,

et le chrome par l'aluminium jusqu'à un certain point. D'après

Pratt (Op. cit.) le chromite est probablement un mélange iso-

morphe de FeO, Cr^,; MgO, Cr,0,, et MgO, A1|0,.







91

90% du tout; tlndrql^tïïi'rairÏM^^ ^""^"'^

no.re est beaucoup plus élevi que ^ute OaTn
'

sections d'échantillons de n,.al.VAZ, ?" ™'"ces

complètement distïtes IW deTa^e^i,
"

souvent des portions oui sont il '
^" ^

quelques cas. SÏltTao^îL " Dans
uns dans les autrï mliseï^^r^ les

mière réclécb:, Test abSlll'*''^''''"^^ 'J"^"*^- ^ la lu-

deux sortes de matïLu * ""^"^ ^'«^'"^^^ 'es

.

On a essayé sans succès de graver à IVa,. f^^»
mince. Après l'enlèvement du couverele de ie^^ 7'fut traitée par l'adHp ^hui, ^ • ,^ °e verre, la plaque

XtSes"^^ -^^^^ r^unrrdei^

répétés onZuZuZLZln:T ^^'"^ ^«
de 3.8 et la courroL al^^Tà 2^

™

le premier bout du n^eto-aimam pTacfà 7/3^ "'7?'
courroie et le second '

'''^ P°"ee de la

L'examen mic^copiaue mon
"P^"''^ '^"^ ^" '"™e™-

hérant à l'ex^TmitéT fT T (Particules ad-

«ont formées Hp^ °" «nagnéto-aimant)
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une assez bonne séparation. La différence de densité ne fut

pas déterminée, mais la partie rouge fut trouvée plus légère.

Une autre particularité qui évidemment peut avoir une
certaine importance dans la concentration du chromite, c'est

que la partie rouge est beaucoup plus friable. En tamisant

le produit d'un simple broyage, on remarqua que le rapport des
grains rouges aux grains noirs augmentait directement avec
la finesse du matériau. Pratiquement, ce qui passe à travers la

tamis Xo. 200 est rouge, et ce qui reste sur le tamis No. 80 est

en grande partie noir; tandis que la partie qui reste sur le tamis

No. 150 est de composition moyenne. Dans le moulin de con-

centration, le chromite, après son passage dans le concasseur à
mâchoires est pilé jusqu'à ce qu'il soit d'environ l's de pouce,

puis séparé au moyen des tables VVilfley.

Il y a une perte notable en paricelles fines, ou matières flot-

tantes, qui comme on le sait par cette investigation présentent

forment une partie précieuse du minerai et n'est pas un produit

de rebut.

Dans le but devoirl'analogieentrelesformules de la chromite

ridelapechblende(mineraid'uranium),un échantillon de chromite
fut essayé pour le radium par le Dr. A. S. Eve du laboratoire de
physique de l'université McGill.

L'échantillon fut trouvé si peu radio-actif qu'on n'a pas cru

nécessaire de faire un examen spécial des i)roduits séparés

c'est-à-dire de la partie rouge et de la partie noire.

Les deux parties séparées à l'électricité d'après le procédé
ci-haut décrit, furent soumises à l'analyse chimique, et voici le

résultat :-

(A) it la partie brun-rougeâtre, moins magnétique plus

légère et plus friable;

(B) est la partie noire, opaque et magnétique.
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B.

' 6.54
A'A

; J0.34

i

45-30
' 13.94

I

0-32

2.50

f'^'
! 0.12

/; 0.12

1; 203

Rapport

Molécu-

laire.

0.109

Q.lOl

300

193

004

04S

0-417

056

0.001

100. 37

4. 10

11. 34

48.20

15. 66

036
1.50

15. 66

1-45

0- 12

/0-08

Rapport

Molé-

culaire.

068

0110
320

0-217

0-005

027

0-341

033

001

100. 44

En donnant au CQ, des analyses précédentes tout le CaOt une quantité additionelle deMgO pour annuler les Lo£,ei
corps résultant de ces combinaisons (calcite et bronzite) peuventêtre regardés comme des impuretés. En combinant les auTrÏÏcons ,tuants dans les trois molécules, FeO. CrO (MnO ét^
excès de MgO dans A. de 85 molécules, et dans B de 49 En

1 oirt les '^r^^ ^'^'^'^-^^ - sesquioxyd^
(à part les quantités qui forment partie des impuretés, la calSeet le bronzite) sont comme auit dans A. 494: 401. et dis B 48$^

qui s^b?e'?rr
«""I^'t'^" d« deux échantillons.qui semble aflFecter leurs caractères physique et optique est auéa teneur en magnésie est plus haute dansAquedans B- tL^lZl

aitleTn "
•

dans B. Le Dr. Wadswmh, qui afait une étude microscopique de la chromite et de la picotite dai,
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la péridotîte' croit que la chromite peut être une fonre altérée de
lapicotite, variété de spinel! dans laquellelcchrome forme jusqu'à
un montant de 7%. Pratt (,Op. cit.) s'objecte à cette hypothèse,
et croit plutôt que la chromite est formé de trois molécules
isomorphes, FeO, CrjOa; MgO, CrjOa; et MgO, AW3. Il dit:

"En augmentant dans la molécule le rapport du MgO, AljO», et en
diminuant d'une quantité correspondante FeO, CriOi, le minerai
devient plus translucide."

C'est un fait bien connu qu'on n'a pas encore trouvé à l'état

naturel la chromite répondant à la formule FeO, CrjOi, excepté
dans les météores. Mais le FeO est en partie remplacé par
MgO. et le CrjO, par A1»0,. C'est ce qui a suggéré l'idée de la

relation isomorphiquc de ces molécules. Voici des analyses de
chromite de Bolton (I) et (II) des environs du Lac Memphrema-
gog. Qué. faites par Hunt.'

I. II.

SCr,Oi 45-90

3.20

35-68

15-03

49-75

11-30

21-28

18- 13

AI:0,

Fco :

MgO

99-81 100-46

L'analyse de l'échantillon A prouve que la partie translu-
cide du spécimen en question ne peut être de la picotite, même
sous une forme quelque peu altérée, car il contient six fois plus

d'oxy<le chromique que ce minéral peut en contenir. Dans
quelques sections, (voir fig. 7) les positions relatives des parties

translucides et opaques sont telles qu'on est porté à croire que
la partie opaque pourrait être une forme altérée de l'autre,

mais dans d'autres les deux paraissent être primaires. Il est

donc probable qu'elles se sont formées ensemble, et, comme
Pratt le suggère, que le Cr^O^ peut avoir comme base soit le

FeO, soit le NlgO, et que les deux molécules sont ordinairement
présentes dans une relation isomorphe.

'Lithological Studies, Cambridge, Mass., 1884, p. 184.

'Géologie du Canada, 1863, p. 504.
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.xJtt^î"'{ T"^ "'^'^"'^^ --^^'-e sont enexcès, le minéral a les propriétés du spécimen A. et quand Zteneur en fer augmente jusqu'à être ésale à V^u^ u-J^,
prend les propriétés du sp^imen B

''^

il V a Un
faible de déterminer si. oui ou non

• y a une différence dans la valeur commerciale de cTd^

Ltmlo n„cr„op,q„c ,1e, échantillon, de chromire dT^
rdo',: 1^T lïï ^"'^ ^ ^-7iou ue a ciaœe A. L échantillon analysé fut choisi oarro J

MINÉRAUX ASSOCIÉS A LA CHROMITE.

méritent une mention spéciale.
quantité, ils

Magnêlile.-La magnétitc se rencontre dans la rnoh-nv™ante sous forme de cristaux primaire, etlui en gr^ns-petites masses irrégulières et en veines dans la erpenrineOn la trouve aussi en grains dans des masses larges qui naSlt

^uss, aux mines de la Compagnie Américaine de Chrome H v a

n te^'Sft ^'^^'•^"^^^f™ « ^'es corps irrégulie^Tvia!

c™^, P ^ces de petits cristaux bien formés re-coiA rant les murs intérieure des cavités n«o a^u .m.
été fournis par M R P D CrT.^ /

f^^^^^t'llons ont
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Visuvianite couleur Ulas du lot 26, rang II, canton d$ Ct^eroint,

comté de Mégantk, Québec.

Carrière de Montréal de la mine DominionChrome.

Les pourcentages de composition donnés ci-après sont la

moyenne d'analyses doubles à résultats très rapprochés du
minéral, excepté pour les alcalis dont l'analyse fut simple.

% Coefficient

moléculaire.

SiO, 36- 77

20-05

37- 47

0-65

0-20

2-69

2-88

0-21

612

106

66')

9

3
A1,0,

1

CaO
FeO
MnO 3

67

46

2

796 .4

K.O

100-92

En considérant le minéral comme un silicate double d'alu-

mine et de chaux, dans lequel une partie de la chaux a é"é rem-
placé d'une manière isomorphe par des quantités équivalentes

d'autres protoxydes présents, le coefficient moléculaire CaO:
AljOsiSiOî est approximativement 4:1:3. S'il n'y avait pas de
remplacement, il y aurait 44-.S8% le chaux (0-796 x 56), et le

percentage de composition du minéral recalculé sur cette base
d'après l'analyse précédente est donné dans la colonne I ci-

après. La colonne II donne les montants théoriques de 4CaO,
AltO,, 3SiO,.

I. II.

SiOj 36-26

19-77

43-97

35 -57

20-16

44-27CaO

100-00 100-00
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ayanHui^Îi'trH"^*'' ™ transparents
ayant juaqu à un mm. de longueur et un beau lustre. Il ne oerd

rature de 105 C pendant une heure, et la couleur nest paschang^.c non plus; à une plus haute température, il y a fusLnavec mtermescence (une partie agissant sur l'autre pour proSS
la fusion), et si le minéral a été pulvérisé-, il se preÏÏ en j^ndev.en couleur de brique anglaise (brique à Lteaux.^VJ
Il n est pas attaqué par les acides. Fondu avec du carlx^natede soude il devient d'une couleur vert-foncé. indiquantt pré!Hcnce de manganèse, ot la couleur violette ou lilas du minéral estprobablement due à sa petite teneur en oxyde de ceT éWL analyse qualitative le chlore donna un résultat n^ti

'

Les cristaux n'o été mesurfe complètement maison a mesuré assez d'à...... sur trois d'entre eu^ pour idenS
^
mméral comme étant de la vésuvianite. Le» fome, obsen-éï

comrilL? * !! ^> <^«n'nie suit,comparés à ceux de la vésuvianite donné, entre parenthèses.

av. 22° 5' à 23° 16'...

vs. 11° 47' à 12° 15' (22° 55')

tp. 29° 33'... (12° 15')

(29° 30')

•in.I,î '^''^u! "^"f
dimension des faces, quelques-uns des

Sun nef..T"'' ^PP'-°'^'"-«vement. ce qui explique

et W T ""'^^'"^ La densité (3 32)et les caractères optiques (un seul axe. négatif) s'accordent
aussi avec ceux de la vésuvianite.

«accordent

Les analyses de vésuvianite ne donnent pas généralementune formule un.que pour le minéral, et des échantilLs de différentes loca^.tés peuvent varier beaucoup en composition. C'estsimplement un sd.cate double d'alumine et de chaux dans leq2

d'autrr ? T'"'!.''^
'^'"^ P^*^*^ remplacées';^d autres protoxydes. et l'oxyde ferrique remplace en même temps

rapport K
.
R dans la vésuvianite est toujours 2-1- et ilproposa comme formule générale du minéral le type: "éR""

II

f

m
M

I
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SK)4, R'iStOi. Dam le cas de l'échantillm décrit ci-haut, le

rapport Ca".Al" ' ^galc 2:1 comme dans la vésuvianite, mais la

composition serait plus exactement représentée par la formule
générale 2R'«Si04. R, SiO^. ou 2Ca,, SiO*. AI,. SiO».

Diamants.— cause de la récente découverte de diamants par
M. R.-A.-A. Johnston, Minéralogiste de la Commission géologique,

dans iks roches contenant du chromite trouvées par Mr. Chas.
Camsell dans le district Tulameen, Colombie britannique, des
échantillons venant du Lac Noir furent envoyés à M. Johnston
pour 'ixamen. Quatre échantillons furent expédiés. Un était

du minerai de chromite de la carrière Montréal de la compagnie
Dominion Chrome, maintenant la propriété de la Black Lake
Consolidated Mining Company; un autre était de la serpentine

du voisinage de la veine de minerai, et un autre de la vésuvianite
de la même carrière. Le quatrième échantillon était un morceau
de péridotite pris près de la station de Black Lake. Les trois

derniers ne contenaient pas de diamants, mais l'échantillon de
chromite en contenait environ 06%, qui étaient très petits

mais de bonne qualité sous d'autres rapports. Les diamants
étaient trop petits pour avoir une valeur commerciale comme
pierres précieuses. Néanmoins leur présence est importante, car

l'examen d'un simple échantillon n'est aucunement un essai

complet de tout le dépôt, ni de la chromite de toute la région.

y a sur la carte qui accomp^e ce rapport 45 localités du dis-

trict Thetford—Black Lake où il se trouvede la chromite, ainsi que
plusieurs autres plus au sud. Des explorations dans ces localités,

ainsi que d'autres essais du dépôt de la carrière Montréal, et un
examen des graviers du voisinage de chacun des dépôts où il est

possible de le faire seraient nécessaires avant de pouvoir dire

si oui ou non il y a des diamantb d'une importance commerciale
dans le district.

M. Johnston décrit comme suit le procédé qu'il a employé
pour extraire les diamants et le résultat obtenu :

—

Examen d'échantillon du voisinage de Black Lake, Québec,
dans le but de reconnaître s'ils contiennent des diamants sous
quelque forme, par R. A. A. Johnston:

—

No. 1.—Cet échantillon en une chromite massive, noir bril-

lant, un peu granuleuse, mêlée plus ou moins intimement avec du
matériau serpentineux grisâtre.
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Un fragment fut .éparé de lYchantillon et I,rov6 en unepoudre passant à travers un tamis .le 60 mailles au poucecarré; cette rx,u,lre fut ensuite traitée dans un tube iéDarateurpar a solution Thoulet dune den«té d'environ 3 I^^^e
la plus pesante qui resta au fond du tulK- (K-sa apr.v, lavage etteafon approxin.ative„K.nt 11 ,ran.me.; cette j.artie futmek-e avec 50 j^ranmies de carbonate de soude sec et chimiquement pur. et le mélange fut fondu dans un grand creuset
tme au rouge censé pendant 4 heures; apr... reln.idissement
e produ.t fut macéré dans l'eau jum.u'ù désagrégation com^

1. irqu.de surnageant filtré, et le r.Mdu traité ^r l'acide ch Srh> dnque pour enlever le» oxydes de fer. d.. ma^ésie etc Frtv.ro„ la mo.t.é de la chromite fut enlevée par ces opérations, qui^ JIl T '
'''^ " ''^'^'"^ l'ientôt évident que

le .hromite qu. restaient après chaque série d'opérationsb fus,on avec le bisulfate de potasse fut alors employée, et le..du de ce traitement était formé de petits diamants a^^ec dela rhn.nute non-decomposée; Télimination finale de cettederruer fut faite par la fusion avec du caMx.nate de soude.
Le résidu de diamants obtenu de ' manière indiquée ci-dessus, pesait près de 7 milligrammes, ou 0-06% de la partiestparee qu. constituait presque tout l'échantillon

DousSèr.^'^"""*','^'"'^* * absolument comme une

men?t^//T n^icroscope. avec un grossisse-

cTk^.l^^
• f Pf^f^"^'"^"^ transparents et d'une bellecnstall sation; la forme la plu» commune est le simple octaèdre-mais plusieurs sont apparc-nment des combinaisons du cube'

c sion >r'"'^'"; ^ "«^ ^-^^ ^^^---^ avec pré!

rlZrf ' T'' ''"^"^'^^^ matériaux résultant de
1 expérience, mais en les ôtant du gobelet avec un pinceau en

Et r ^^^"^^"^ bien que la pression fuî6gere. elle était suffisante pour faire beaucoup de petites éaratignures sur le verre.
*^ *^ ^

Exposée aux émanations du radium ils sont clairement

SSr? " T T '^«"^^ "'«"ve évidente ducaractère diamantm du minéral.
"
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"De la carrière Montréal, Black Lake Contolidatwl Com-
pany, Qué.

No. 2.—De la môme localité que l'échantillon précédent.

Serpentine gri»-verdAtre. Traité de la même manière que le

No. 1. Résultat négatif.

No. 3.—De la n-.ême localité que 1<; No. 1. Vésuvianite
brillante et rose. Résultat négatif aussi.

No. 4.—Des environs de la gare de Black Lake. Péridotite

gris sale. Résultat n^^atif aussi.

Molybdénite.—(>n a trouvé dans la vésuvianite de la car-

rière Caribou un minéral n.étallique en petites veines. Examiné
au chalumeau par M. McLean, celui-ci trouva qu'il possédait
les prcpri^tt's de la niolylxlt'-nite. La quantité obtenue était

trop petite pour ^wuvoir en faire une analyse chimique.

REtATIOm AVEC LA HOCHE BNCAISSAKTB.

C'est une particularité frappante des gisements de chromite
qu'on la trouve en quantité plus ou moins grande partout dans la

pérdotite et la zone de serpentine. Dans les parties de la roche
qui ne sont"pas mxupés par le chromite lui-même, on trouve des
nodules formés aussi de chromite, et des grains de ce minéral
sont plus ou moins librement répandus dans la roche entière.

Cette dissémination générale de chromite, ainsi que IVr it .ih('r'

de la roche, semblent nous suggérer l'idf-e que les masses de
chromite ont été formées par concentration du minéral des
roches environnantes, mais un examen attentif détntit cette

opinion.

Les gîtes n'ont pas ordinairement des murs d<!finis, et les

grains de chromite sont aussi abondants dans la roche adjacente
aux masses qu'ailleurs. En fait, excepté où il y a des failles ou
glissement, os masses de minerai sont généralement rcmiilai és

par des parties moins riches, puis par des roches trop pauvres
en chromite pour être exploitées.

Les gîtes de minerai sont généralement le forme irré-

gulière, bien que leur contour soit ordinairement oUipsoide dans
les sections superficielles, indiquant qu'elles sont plus ou moins
en forme de lentilles.
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K«^rae det lit. de la roche environnante, c'cst-ùnlire N.E-SAV
, . t a.ns. la forme peut Otre le r^ltat d'une pn^ TL

Un de« plus gros Rites ,1e mhu.rai cmi ait ùté t««.«A««t dans la carrière No. 1 de la Black Ukl chro^e anT^

lOH par le Irof Frazer' comme suit: "La roche encaissante«tde la ser,K.ntine. U gite de minerai est d une IInïïeurdepresque 50 toises dans sa plus grande extension S . nr f^Mt do 1 9n I I

^ '"""^ ^ ^^'^"'^'on
. ^a profondeurest de 120 toises. La hauteur de la mine est de 40" à 60° deer/K,«lus l'horizon. La larireur dm w«.K— T ,

^
est de 10 à n;«i. A'

*" contenant le mineraiest UL 10 à 35 pjeds, ou d'une moyenne de 20 pieds
-

(cart^2u"'J'' n""*"""'
Chrome Company.

S, f /' 'J^'PÔt considérable. Ici l'ex^

m . ^n'^^H
Principalement dan, une ouver ure deI^>0 X 40 pieds, avec une profondeur maxim: de 60 pie<.s La

unpetitangle,a<:tesuiv.esurtoute8alongueur.
Ellea ' 5 oieds d\!Pa.sseur près de la surface, et cette é^i«^r s'es, mahtenue"a différents endroits. Après enlèvement du minerai on lTit

'
notes sur deux de ces trous sont données ci-après Le trn..A

-
M verfcal. et le trou B est incliné vers le nord'^otst de 7

mêmepîce. ^ commencent pratiquement à la

'Second Geological Survey of Pennsylvania, 1880.



102

0-43 p'w'U strpi-'ntine.

43-46 " niinerai.

40-55 " stTiH'iit itu'.

S5-5S " minerai.

5S-74 " >i T] 'iiu inc.

74-Sil *• nniuT.ii.

" serpentine.

S2-fe3 " minerai.

serpentine.

Minerai total, 13 pieds.

n.

0-47 pieds soriK'iilinc.

47-50 " iniin-rai.

50- 51 " scriHiiiiiii'.

51- 5') " niinor.ii.

50-63 " ~cri)entine.

02-03 " minerai.

63-65 " serpfiuine.

05-73 " minerai.

73-83 " serpentine.

83-84 " minerai.

84-̂ 8 " serpentine.

88-98 " minerai.

serpentine.

Minerai total, 31 pieds.

Quelques parties de la roche classées comme de la serpen-

tine dans les notes ci-dessus sont du granité; mais on no coiinait

pas les mesures de ces parties. Le trou B étant presque paral-

lèle à l'inclinaisoi' de !a lentille donne les dinu'nsidiis le long des

axes les plus rapproehés de la verticale, et ces dimensions pa-

raissent être deux fois et demi l'épaisseur des masses de minerai.

I.a carrière Carihou (localité 37 ;.iir la carte ci-jointe du
district minier du Lac Noir) tle la Black Lake Chrome and
Asbestns Company présente riuel(iues particularités inté-

ressantes, bien que l'enlèvement de la roche entre les deux masses
de minerai et du minerai lui-même laisse peu de repères pour
juger des relations du dépôt originel. Actuellement c'est une
carrière de 90 pieds de profondeur montrant de petites lentilles

de minerai riche sur les deux côtés. Il y a un mur de pranite

sur les côtés sud-est et nord-<niest. Sur ce dernier côté, le granité

forme un dyke de 8 pieds d'épaisseur, et du côté opposé il est de

2 pieds et moins régulier. Actuellement le minerai est près

mais ne touche pas les murs de granité. On dit avoir trouvé

des corps isolés de minerai entre les dykes, et la quantité de

roche extraite indiciue d'une manière certaine que le minerai

extrait de ces diverses parties était de quelques valeur. L'his-

toire de l'exploitation avant que la mine tombe entre les mains
des présep.ts propriétaires ne peut être \érifu'e, mais les meil-

leurs minerais semblent avoir été trouvées près des côtés de la
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présente carrière. La molybdénite se rencontre en petite,quantités avec de la chromite en ur endroit de cetteïrrSLa mine de la Canadi.. r,-.,^,
32 sur la carte c-jointe 23A) es une carri, rc o, > rte dune^^due à peu p,^ semblable à la ..ente. D. ..s la panfelSraie e u mur nord-est, une ma. .- Je granité d . 10 deTrgeuTà
la surface s'étend verticalement ve.. L L . .e .30 pieds et estremp acée par de la serpentine. C'est un des enSro où e

la serpentine. Le meilleur mmerai semble avoir ét^ extraitprès du côte ouest de la carrière. La masse de minerai de cet'e

Sutir;: ^^'"^ ''"^''^ ^^'^ lordinaire.t2 àpeu près toute la serpentine adjacente et sur une distance con-sidérable vers le nord-est de la carrière principale est impré^^
de^chromite, formant une très grande quantité de matérlLu^u

IS eL' slT
'^"^^'î^^" <^hrome Company, (localités 14.

.

e tc., sur la carte c.-jomte 23A) est essentiellement semblablea la prc.c«k.nte dans son développement, et le minerai se trouve

ttrdfla' m^;^ - considérable^

I-a propriété de H. Léonard (localités 3. 4, 5 sur la carten-jointe 23A) près du lac Br..H,es parait être s mb U , Vceuxmentionnes dans les relations du dépôt avec la roche encai ante-a..
,

n est pas bien développé. Il y a une quantité coSé.'

l' mÏJ^TT "'^^ ^^"^ ^^"'^ e.c:.rj,,^. .,..nr une est

00 et T^n "^
""^'^ "'"^ res,>ectivement àno a 500 pieds de distance. Le minerai parait avoir une|r,eur .le ou 6 pieds dans chacun de ces endroits, et la coucheie chluvium et le talus superficiel nous ont empé, hé de voT lerelations de ces divers affleurements entre eux. Ils lisensucc^sivement dans une direction sud-ouest de la plus grande

'uJcT27^'l"^^T"'r
'"''' -'"P'^^ccnents de mines du

r " ^"^ P*^" ^^vancés. et par

^urtace. Il ne parait pas y avoir d'ordre défini de succession
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dans les gîtes de minerai, mais ils sont séparés par la roche
encaissante épaisse parfois de quelques pouces et d'autres fois

de plusieurs pieds. Leur distribution est irrégulière, mais ils

se rencontre plus fréquemment dans la zone de roche encaissante
parallèle à et peu distante de son contact avec les sédiments
adjacents.

GENÈSE.

Faits établis.—Les particularités qui sont essentielles en re-

cherchant l'origine des minerais de chromite sont la forme, les

relations avec les épontes, et la distribution des dépôts. La
relation de la chromite avec les autres minéraux dans la structure
intime de la roche doit aussi entrer en ligne de compte.

La forme des gttes est une lentille grossière. Plusieurs

lentilles de grandeurs variables depuis de simples poches jusqu'à

des masses contenant des milliers de tonnes se rencontrent assez

fréquemment ensemble pour former une sorte de zone de minerai
dans la roche. Généralement les épontes ne sont pas bien li-

mitées, mais le minerai passe à la roche encaissante par une
transitiori assez graduelle. Les [)rincipaux dépôts se trouvent
dans la roche intermédiaire entre la péridotite et le pyroxénite,

et cela qu'il s'agisse d'un épaii hement ou d'un stock.

Dans les plaques microscopiques de la roches qui contient

le minerai, la chromite possède les relations d'un minéral pri-

maire.

Théorie.—Trois hypothèses ont été émises par différents

chercheurs relativement à l'origine du minerai de chromite. On
peut les résumer comme suit:

—

(o) La chromite est un minéral secondaire formé pendant
la serpentinisation de la péridotite;

(b) La chromite est un minéral primaire formé par action

pneumatolithique (action du vent ou de l'air) durant le refroidia-

sement du magma de la roche encaissante;

(c) La chromite est un minéral primaire, et les dépôts, des
produits de différenciation magmatique.

Cette dernière est l'opinion généralement adoptée.
Revue des opinions précédentes.—
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(a) Von Groddeck' et Glen' sont prrmi les écrivains sur lesujet qu, ont soutenu cette opinion.
. origine de la chrZi.!semble avoir été connexe à celle de la senS^tine 1^T-ôn

on trouve la chronute dans lu péridotite inaltérée et la pyrT

t^lSr t-nbe'-
Meunier» arriva à croire que la chromîte est forn.ée paraction pneumatohthique par des expériences chimiques dansesquelles

.1 produisit la chromite synthétiquement En in^lu-sant de l'hydrogène dans un tube de porcelaine au rouge^mbre contenant des parties égales de protochlorure de fer rie^qu>chlorure de chrome. Meunier obtint la chromite et d'au rïproduits. La chromite contenait 63-06% de Cr.0. 1 .^^
centage plus élevés que celui qu'on trouvedl^t l^ch^mîtes naturelles, à part celles des météores.

La présence de molybdénite et de vésuvianite man«ranifêre dans es dépôts de chromite du Lac Noir aident à s^Sïcette op.n.on; mais pour appliquer cette preuve av^aux dépôts enfers il faudrait des examens pL complet.
'
^

(c) Longine des minerais de chromite par différenciationmagmatique de la roche encaissante a été 2;t«^ueZTusieurs^ crjvams dont les conclusions sont pratiquement dTccotLr. F D. Adanw« fut le premier à avancer cette ooinionpour les mmerais de Québec. M. M. Pratt et U^ a ZZdémontré que les dépôts du sud des Apalaches aiS vme oî^semblable* et Ip Pmf T u i ir .
angineauie et le rrol. J. H. L. Vogt* avdt auparavant étahU

ÏTalté^ H^ 'T"^ ^""^ f^aîcie, ouPeu^érées des amas de chromite correspondant pour la forme

Lehre von den Lagerstotten den Ene/ 1879.X\ M Annual Report. U.S. Geological Survey.

vol. CX^tT" * «• W«o« d. fer Chrome. St. Meunier Comptes Rendu,.

JmtT'i" t' Association. 1894.

Pratt IH AT' l?"- • L'S.G.S., 1900.

.7 : u f"**,^"' J- V.. North Carolina Geol. Survey 1905
•Ze.t.chnft fur Prakti«he C^olope. October. 18M

8*



106

et la position avec ceux qu'on ne trouvait auparavant que dans

la serpentine.

F. D. Power' dans une étude sur les minerais de chromite

de la Nouvelle Calédonie croit que la chromite est un constituant

originel de la roche éruptive.

Mais il trouve les dépôts placés 1 ; long des fractures et des

canaux naturels, et en conclut que les dépôts- ont été formés par

solution et redéposition, bien qu'il reconnaisse la difficulté de

trouver un dissolvant naturel de la chromite. E. C. Harder*

croit que les dépôts de chromite de l'ouest et du centre de la

Californie, à part certains placers, ont été formés par séparation

magmatique. M. Harder ajoute que dans quelques endroits

une décomposition et une altération ultérieure ont sans doute

modirié la nature des dépôts. F. Cirkel' exprime l'opinion que
la chromite fut formée pendant le refroidissement du magma.
A. L. H'>11 et W. A. Hamphrey* trouvent que la chromite du
Transvaal est un constituant primaire de la roche. Ils donnent

aussi des preuves que la chromite s'est cristallisée environ dans le

même temps que les pyroxènes rhombiques, remarque qui

s'applique aussi aux minerais de Québec.

Condtcsi ns.—L'évidence au microscope que la chromite

se trouve en grains isolés comme un minéral primaire, sa pré-

sence générale au moins en traces dans toutes les roches de la

série, la forme des dépôts et leurs relations avec les ép)ontes, et

le fait qu'oK le rencontre principalement dans une phase par-

ticulière du mélange intrusif, savoir, dans la roche de transition

entre la péridotite et la pyroxénite, tout semble confirmer l'opi-

nion que les dépôts ont été séparés du magma de la roche ori-

ginaire avant que celle-ci fût complètement solidifiée. La pré-

sence de vésuvianite dans deux des dépôts de chromite indique

qu'il y a eu*action pneumatolithique (action du vent ou de l'air

sur la pierre). Miûs les tntrusicms de granité qu'on trouve près

iTraïuactioiu ci the Inctitutton <A Mining and Metallurgy, VoL VIII,

1899-1900.

•Bulletin No. 430, Service Géologique, E.U., 1910.

'Rapport sur les dépots de minerai de fer chromé des Cantona de l'Ett,

Province de Québec, Dept. des Mines, Division des Minet, 1909.

«TraiM. Géol. Soc. South Africa, Vol. XI, 1908.
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de chMm de ces dépôt, ont été formé» un peu pl„ tari oo- uraehe qui contient la chromite II e,t rf™,,™ •

sible et plu, p^bable qucTa vé«,viSt.^S^T^'^
pneumatolithique due à IW^S^j^ . ^^
rta.n„iond..'„^t"Uqûi^ *«>• '»»

d. n.tr^tj; r^ïïtTc^r-dL'r^T. ir^ss

de P^uJrS'm™ r«,°a ST^'^tT T'ï '1'

EXTRACnOK.

de rainerai sont ««.veut « T ^™"' ™^

»J»»ant . été «M.„é. a™c succès po^rl rJjSrïrCS!

de 'SSS-^^„:!"r%ri.t:îsz?"""r
il y a une nrime et «'Sl^^ i u

'®.,P<*'*«*ntage est plus haut,
7 a uuc prune, et s il est plus bas il v a tavp r'^* •

le minerai œntenant envirîn 4s| ^t iJSé cLl ^'^''"^î
brut; cette qualité et au^lessoufi^„^?12ït^ """^"^

à 50% ou au-dea8u« 1* ^1/1^^ * *^ concentrée
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caaeeur puis au pilon, et passée par les tables de concentration

Wilfley. Les produits de la première table Wilfley sont ordinaire

ment traités sur une seconde table et on obtient rarement un
produit dépassant 51%. Nous ne connaissons rien actuellement

sur la quantité perdue dans l'opération. 1! v a cependant une

perte apparente de la masse flottante ou minerai finement broyé

qui est entraîné des tables avec les particules légères de roche.

USAGES.

Une quantité limitée de ces minerais fut employée pendant

quelque temps par la Compagnie de Réduction électrique de

Buckingham, Québec, pour la fabrication du ferro-chrome. A
part cela, et quelques petits envois fortuits en Europe, le pro-

duit canadien est expédié aux Etats-Unis. Là on l'emploie

pour la fabrication des bichromates utilisés dans la teinture des

tissus, le tannage du cuir, le coloriage dans l'imprimerie et la

peinture, pour faire l'acier au chrome, et les qualités inférieures

pour garnir les fourneaux.

GISEMENTS DE FER CHROMÉ.

1. Garthby, rang, V, lot 36. O. BrouMwau.
2.

M • V, " 37. 0. BrousMau.

3.
tt • 1, " B. Gosselin.

4.
m " 1, " C. H. Léonard & Co.

S.
« " 11, " 5, 6, 7, 8, H. Léonard & Co.

6.
« Breeches lake, H. Léonard & Co.

7. rang 11, N. lot 4. M. J. Hawley.

8. Ireland " II, lot 28. King Bros.

9. Coleraine, blcx: A, Black Lake Chrome & Asbestoe Co.

10.
u " A. u u

11.
M " A, u m

12.
« " A, u «

13.
U rang IV, lot 7, American Chrome Co.

14.
U " IV, "

8,

15.
U " IV, "

9.
« •

16.
M « IV, « 10.

a m

17. « bloc A, Black Lake Chrome & Aabertoa Co.

18. n • A. m m

19. m • A. m



20. Coleraine, rang X, lot
21

22

2,1

24,

25

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

35.

36.

37.

38.

bloc A,
" A,

rang X,
bloc A.
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19 N.W.. JaiM. RMd.
BI«ck Lake Chnmie ft AAmot Co.

• «
'ot 9. Jam« Reed.

Black Uke Chrome & Aabettot C6.A,

A.

A.

A,

A.

B, lot 28,

B, * 26,

A, « 16,

A, " 17,

Standard Asbestos Co.
Black Lake Chrome & Asbestos Co.
Standard .•\sbestos Co.
Black Lake Chrome & Asbestos Co.
Union mine,

rang B, - 26, Ward and Ross.

Canadian Chrome Co.

a , . J- Lamelin.
Res. Ind. rang XIII, L.3, Star Chrome Mining Co.

'"^25, F. E. Nantes.

^
X II,

" s, Res.Ind.Star Chrome Mining Co.

„
I

" 25, A. Boudreau.

3.. VV..festo.n rang, û andll^iot 24. ^Z^^ '''' '

îî: c'athî^rVt t et K
BUckUkea«.mea«. Asbe.to.Co.

«.Coleraine ^IV. lot Adam et St. Onge.

45 « 1 vitr «
Ametfcan Chrome Co.

' 2, R. H, GanJiner.

ÉTAT ET DÉVELOPPEMENT POSSIBLE DE L'INDUSIWB.

relaWnîSr'r, 5^"^^^ '^^ P^>^ du monderelativement à la production de la chromite, de 1903 à 1907 est

M M?Jr.n '""'r préparéM McLeish (Op. m.) Il remarque aussi que "U TurqSe

cTmbe?; " 'r'^ ^« «^h-™^^. et ron3:ce mmerai dans plusieurs parties de la Turquie d'Europe etdek
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Production mondiale de CSinmiite en tonnes métriques
(3,294 Uy. 6)

Australie

Botnie and Henegovine.

Canada
Grèce

Indes

Nouvelle Calédonie

Rhodésie

Russie

Norvège

Etats Unis

Turquie

1903.

11,892

147

3,183

8,478

16,421

152

1904.

403

278

5,510

6,530

47,24;

26,575

154

125

1905.

53

186

7,779

8,900

2,751

76,933

27,047

22

1906.

15

320

8,196

11,530

4,445

84,241

3,308

16,976

109

Pag de statiatiques complètes.

Pour la période comprise entre 1903 et 1907, le Canada se

plaça troisième ou quatrième parmi les pays producteurs de

chromite. La liste ne comprend pas la Turquie dont la pro-

duction est variable, bien que quelquefois très considérable, à

cause sans doute des frais de transport qui égalent presque les

r''»rniers prix courants. Relativement à l'industrie turque, le

consul des Etats-Unis à Smyme donna dernièrement les notes

suivantes sur le rendement en minerai dans l'Asie Mineure:'

"Le minerai de chrome a tellement diminué de prix qu'il n'y a

plus de pro&t à l'extraire, surtout dans les districts éloignés de la

mer. Il y a environ 20 ans, on payait jusqu'à $100 la tonne

mais aujourd'hui la même quantité et qualité ne peut être vendue

sur livraison à Smyrne pour plus que $17 et souvent même
$15 seulement.

"Les mines les plus importantes exploitées auparavant

étaient celles de Daghardi, Brousse. Le district qui a produit

et exporté la plus grande quantité de minerai de chrome de l'Asie

Mineure porte le nom de Bassin de Macri, dont le port du même
nom est le principal point d'expédition. Ce port est dans le

vilayet de Smyme, sur la côte sud de la Péninsule. Beaucoup

>Eng. and Min. Journal, New York, May, 30, 1908.
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riZ^l .
^'"y™^- Les mines sont«tuées dans le. montagnes près de Sarakoui. sur la ligne de chede fer A.d.n. Il y a aussi plusieurs autres carrièS de cSS-me^qm demeurent mexploitées à cause de. difficulté, de^

"On trouve ordinairement le minerai de chrome de l'AsieMmeure dans les montagnes hautes de 4.000 à 5.000 pieds IIest charroyé de la carrière ^ U station de chemin de fer ou marché
à dos de baudets et de chameaux, les baudets ayant le pied plussûr sont employ^ dans les hauteurs, et les chameaux dis laPlame. Cette méthode nécessite deux ou tioi, changeme^ de

bZT "!î'J^.^.'"* ^* P°rt Sm^e iJn

livri df '^rr"^* ««"aine pour transporter 400

montagnes jusqu à la station du bas; il faut ensuite 5 chameauxe une journée pour transporter une tonne de minerai de chro,^
sur une distance de 15 milles. Les derniers envois de minera!de chrome faits de Smyme en 1906 furent de 1.500 tomxes. Au-

modernes. Comme le mmerai de chrome des autres parties dumonde vient «ir le marché en quantités de plus en pk Snsi"dérables celu. de Turquie doit nécessairement diminuer en faœd une compétition aussi forte, non pas à cause de la qualité du mi-

ïï"L' oiû: T pour d'r;
à Sm^» ^ ' compagnie qui ait extrait du chrome
à Smyme a remis toutes ses mines au gouvemenent. car la taxean

,
.elle imposée sur la propriété de ce, mines dépassait le pSt^ei.

. pouvait réaUser." Les ' us grands produSTdu mondesont évidemment ceux de la Nouvelle Calédonie où une conc^!tration naturelle du chromite due à la désagégration deTa S-pentine environnante domie plus de con^Hé aS maies dejmn^a,. et la Russie, premier endroit où la chromite fut d

W

Les principales mines de chromite de Québec ont ré-

ComT' ^"^^ Con^d^ M niîCompany. Dans l'intervalle de la réorganisation, les travaux on?été pratiquement suspendus, mais on doit espérer que cettesuspension ne wia que temporaire.
^
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Par sa position géographique et ses facilités de transport

le district de Québec possède de grands avantages sur tous les

autres districts de chromite connus jusqu'à présent dans les

autres parties du monde. Le chemin de fer Québec Central

passe A travers le centre du district et le met en communication
avec la mer. La distance de la gare du Lac Noir à Québec est

de 80 milles; à Boston, de 314 milles; et à New-York, de 447
milles.

Les plus grands obstacles dans l'exploitation des mines de
chromite sont l'éïendue comparativement petite des gîtes de
minerai, et la nécessité d'en concentrer une grande partie

Ces difficultés sont générales, et existent apparemment pour
l'exploitation de la chromite clans la plupart des autres pays.

Si l'exploitation d'une lentille de minerai donne un profit con-

sidérable, d'un autre côté la quantité de roche improductive
qu'il faut traverser pour atteindre un autre gite est un fac-

teur très incertain. Dans quelques endroits une masse de mi-

nerai csL séparée d'une autre de quelques pouces seulement,

mais dans d'autres, il y a plusieurs pieds. En conséquence, il

est difficile d'i nir ime production régulière dans une seule

carrière exc-p» ar les grand gîtes, et dans tous les cas il

faut faire un travail d'exploration considérable.

Une grande partie du district semble avoir été explorée à la

superficie seulement, et il est probable qu'un examen détaillé

augmenterait les découvertes du minerai surtout au sud de la

surface comprise dans la carte ci-jointe. A cause des avantages
naturels de situation et des facilités de transport, on peut cer-

tainement conclure que plusieurs des dépôts maintenant connus
verront leur exploitation reprendre et se développer de plus en
plus. De plus, si l'utilisation des minerais de qualité inférieure

devenait passible, ce district pourrait envoyer sur le marché
d'immenses quantités de minerai.

Antimoine.

Le seul gisement de ce minéral connu jusqu'à présent dans
le district est dans le rang I du canton de South Ham, lot 28 de
l'ancienne désignation ou 56 de la nouvelle, sur la propriété de
feu le Dr. James Reed, de Reedsdale, province de Québec.



113

titésÏeS^ÏT '**J>"*""^»«
"«t'f ^voc de moindres quan-

Tt l • T^"^ valentiniie. On dit que le dépôta 6t6 découvert ca 1863, . t qu'il a ét. -ientôt aprtî «nSoité eîpourvu d'une usine d'extraction et de concenJ^atioT AprS

IM i

appartiennent encore à sa succession.Le développement, en autant qu'il est possible d'en iueer
'1. ns le présent état d'abandon consiste en 4 puUs UneL ë£ou .1 éta.t jmi^esible de pénétrer au tem^ de notre'visïeœmrn^œ plus bas à 300 pieds du puits prindpal qu'e le at eS
S i't d. .

P^°^"^f"^ pieds. On rapporte quTact^ fa^t de longues galeries le long de la masse de mberai
Caractères du dip6i.-C'^ un dépôt de contact^ans leque le nunera. se trouve parmi les schismes le long de e^r «ïtJSa^cc une mtrus.on de diabase et de serpentine. I es sTilîSont la direction SCN.mamétîoui.Pt i •

scnistea

I Jnf. ^rAt» A
'"^"'*1"« et ont une inclinaison vert icaleLne crête de serpentine s'oriente de l'est à l'ouest, la serpentineau nord du pu.ts principal est à découvert sur envirrïso^Ssde longueur est et ouest, et à une largeur de 75 pieds ElleSt

I^J."! r^ord^l^t par laTbase mSsur le côté sud^est elle vient directement en conicn;ecardoises dont elle contient des fragments Lw^^inL^

Z^^'u^ ^Ôt^ "°^d-oui d une œï
XrComl'T" ^"'^ ' '''' l'ouverture de iL

lantimoine dans iWa^"^ S~n^'^^^^^^^^

p;r:ùr
•^^'^'""^ ^-•^ ^^^^^ ---- ^ -s

•^A ^, "! P*"* ^e vei^e distincte d'une largeur ron

QutÎt/d
'" ''^^ *^^^--^' 'aZquantité du mmerai semble être en écailles, le long des ok™

des Mines, qui n'en trouva qu'un faible indice.
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Talc

La stfotite ou pierre-Mvon, atnri bien que des formet r'ua

pure tle talc, se rencontrent dans plusieurs endroits des cantons

de Broughton Est et Irlande. Elle a généralement la même
relation avec la aerpentine que la pyrmènite avec la péridotite.

C'est une forme ait^r^c de la pyrox6nite, et par places elle montre

des cristaux pscudomurphes de st^utitc qui a remplacé le pyro

xène.

On a extrait une petite quantité de stéatite à la vieille

mine Fraser, Broughton Est, lot 14, rang VIT, et sur le lot 5,

rang V de Thetford. < hi pourrait en avoir aisément une quan-

tité considérable sur le lot 2, rang XI de Broughton, et sur les

lots 42, 43 et 50, rang 1 de Ham.
On trouvi' une mcilliurc qualité de talc sur la ferme de

W. I. Porter, lot 2, rang de la route Craig de Irlande, où il y

aurait prd>ableinent une quantité exploitable.

Platine.

On rapporte qu'il a été trouvé une petite quantité de platine

dans les graviers prùs de la rivière Chaudière, dans le comté de

Beauce, par T. Sterry Hunt, en 1852. La place naturelle du

platine est dans les péridotites chromifères. Ces graviers sont

à 30 milles au sud-est de la bande de serpentine, et il est pro-

bable qu'ils sont en partie dérivés de cette zone. Une pépite

de platine a aussi été trouvée à Plattburg, N.Y., à environ 50

milles delà zone de serpentine dans Brome. Dans le district

Tulameen de la Colombie anglaise, M. Camsell trouve que le

platine se rencontre avec le chromite. Deux échantillons de

chromite du Lac Noir qui ont été essayés pour le platine par

M. H. A. Leverin, de la division des Mines, Ministère des Mines,

ont donné un résultat n^tif

.

Cuivre.

On trouve la chalcopyrite en petites quantités, apparemment

comme ségrégations primaires, près des rebords extérieurs

de la diabase, dans sieurs endroits de ce district. La plu-
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part cependant lont «mplement de. giaeroenti fortufti et

Sur le lot 22, rang f de (iarthhy, se trouve la nronrUtA

.mncrais de ctnvre siliceux du district Capelton
^

r*tJ*^
^' PO"' délimitc-r la masso de minerai

n M * ^ '"''""'^ importante, peut-être sem-blable à celle qui a été trouvte dan. des condi io^semwS
Sr^^r " -

De petites quantit^-s 1. minerai de cuivre de meill«i«.qualité se rencontrent prcs A. la rive noM du£r"' i^
dans la d.aba«e près du contact avec l ardoise

Dans les lots 8 et 9, rang I de VVotton, la diabase porteun peu de py„te disséminée sur une étendue .le 2T!^es^!est possible qu'en enlevant la terre auKlessus des rocS on
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TABlc ALPHABÉTIQUE

Adanis Dr. F. D., caractères du granité de la zone de aerpentine

^
• origine des minerais de chromite de Québec

.

le* serpentines sont des roches métamorphiques al-
térées, et non pas édimentaiies

Agriculture, condition de 1'

Altitudes

American, Chrome Co., vésavianite sur les propriétés de la Cie.
" ' " "

" • mine, de la Cie
Analyse, amiante du type Broughtcn

ardoise de Danville
* diabase
* chromite
* péridotite

" serpentine et amiante
pyroxène

* pyroxénite
* serpentine

ardoise de Sillery
" stéatite

* divers

* vésuvianite

Antimoine

* minérai de la zone de serpentine
le seul gisement connu dans le district.

Aplite, gisemenu et caraaire*
Amiante, phase de Broughton 4j

composition chimique de 1'

rlasrification de 1'

fibre transverse et fibre longitudinale
veines endogènes et exogènes
exportations et importationt de I'

histoire

industrie, état et développements possible*. ................
grande production de 1" dans le district
Cie Manufacturière d'

mines du plus grand district du monde
extraction et préparation

gisements d'
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Amiante conclusions de l'auteur sur l'origine de 1' 77
• deux théories sur l'or:gix;e de 1' 73
" proportion de r, dans la serpentine 71
• prolongement probable à une grande profondeur de 1*.

! 82
" production actuelle d' g
" production d'

" ses relations avec la roche encaissante 53
• relation du granité avec l'amiante 10 72
• du type Thetford, origine de 72
• deux variétés dans la serpentine 7
• usages de r

Analyse qualitative pour l'or dans le minerai d'antimoine 113
" * pour le platine dana le chromite 11$

B

Barlow, Dr. A. E., origine de l'amiante 75
Bibliographie

^
Black Lake Chrome and Asbestos Co., carrière Caribou, particularités

intéressantes

Black Lake Chrome and Asbeste Co., gîte considérable de minerai de
chrome

jqj
Black Lake Consolidated Ce, vésuvianite sur les propriétés de chrome 9S

^ * " examen de la chromite pour le diamant. 99
* " propriétés de chromite acquises par 111

Brougnton, roches ignées de la phase de 41
* dépots du type 79

C

Canadian Chrome Co., Mine de la jqj
Chalcopyrite

10, 1 14
Chromé, gisements de fer '

jQg
Chromite, analyse de Bolton 94

" production annuelle g
diArict remarquable pour la production de la 1

trouvé pur dans les météores seulement ',, 94
• gangue de dépôt de chromite 95
* minéral important du district '

. 53
mode de gisement de la jj
obstacles dans l'exploitation des mines de 112

• nature, production, histoire et développement 87
" origine des minerais de chromite 104

opinion qu'il peut être une forme de la pkotite 94
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Chromite. eiiai de, pour le radium ^*ç3
" Turquie, un des principaux producteurs de 109 110

production mondiale de '
..q

Cirkel, F., origine de l'amiante
Climat '*

Concentration, méthode de, pour la chromite.ï. 107Connor, M. F., analyse d'amiante du Lac Noir .... 80
* "de diabase

^ ^ " de péridotite, serpentine et amiante...."]!.! 70
" de pyroxène 3g

Cuivre, minéral de la zdne de serpentine ! ! ! 53 1 ,4
Coulombe, mine *

114

Danville, Asbestos and Asbestic Co
Dawson, Sir J . VV.. allusion aux fosHtes paléowkiuet.

u

Diabase, caractères de la

Diamants '"'

98
Diamants présence de, oans la chromite
DillcT J. S., origine de l'amiante
Disraeli Cie Minière

!
!" !

*

Dominion, Cie de Chrome, examen de chromite p«ir le diamiint! ! ! ! ! ! 98
_ . . " gros gite de minerai 102
Dommion, mine de Chrome gt
Donald, Dr. J. T. analyse d'amiante du ty^ Broughton. ! ! ! go

compontion chimique de l'amiante 72
Drajnage-rivière» du dittrict

^^

E

Electric Réduction Co., fabrication de fer chromé 89 107
tlls, Dr. R. W., géologie des surface», rtvirte par .

.
'

4
" origine de l'amiante 74

E\-e, Dr. A. S., eiaai de chromite pour le radium. ! ! ! 92

r

Farnham, caractète* de la formation de 25
Fosulea, ftge de roches ordovicienne» déterminé par de» 30 sgFnwer, talc extrait à la mine

. . . .

.

"

'
'

'

i
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G
Pa<s

Gabbro, caractères du
Géologique, histoire

^2
Géologie appliquée

_ j ^
Géologie générale 7 jg
Glaciaire, preuve du courant 28
Or, traces trouvées dans le minerai d'antimoine II4
Graham, R. P. D., analyse et description de vésuvianite 95
Granité, indice de la présence de l'amiante 10, 75, 79

" rencontré fréquemment avec l'amiante 72
" de la lone de serpentine, caractères du 40

Graphite dans la formation Famham 25
Schistes dioritiques 43

H

Histoire
2

Hunt, T. Stery, analyse de chromite 94
' " " de stéatite 43
* * " examens par 4
* * " origine de la serpentine 35

I

Ignées, distribution des roches, etc 30
Séparation de minerai de fer dans les veines d'amiante 77

J

Jdinston, R. A., découverte de diamants par 98

K
Keasbt y et Mattison, fabricants de produits d'amiante 85
Kermésite

j j

" associé avec l'antimoine ii2

L

Leckie, R. G., envoi expérimental de chromite par 88
Léonard, H., propriété contenant du chrome 103
Leverin, H., essai de minerai d'antimoine pour l'or 1 13

• de minerai de chromite pour le platine 10, 1 14
L'islet, caractères de la formation de 24
Logan, sir William, travail dans le district par 4
Low., Dr. A. P., origine de l'amiante 74
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M
McLean, Alex., assistant géologue

******

Magnétite associé au chromite *

Merrill, Dr. G. P., origine de l'amiante!
.'

?f
Mines méthodes d'exploitation pour la dm-niteV. '. It
Molybdénite. .

l"/

100, lOJ

P

F'éridotite

Platine •'^

Platine associé à la chromite "
Platine trouvé dan. la «me de lerpentine. ]]*
Porphyrite o3, 114

Porter, W. !.. talc sur U ferine de.

]

Pratt, J. Hyâo. joinion concernant le chromite. . . .

origine de l'amiante Z*
Pyrite 73

Pyroxénite. . . .
10, US

36

Qimtemairea, dépots
27

R

Reed, Dr. James, propriétés contenant de l'antimoine. . . ,

u

envoi de chromite par ZZ
R-chardson. Dr. C, H., origine de l'amiante. ??
Kose, R. R., assistant géologue
Russie, production de l'amiante du diatrict deï'Outai.ï.'. !

S

^Zùn::. .^• '^"^'"^ ^^'"^ --estion 4

Serpentine, origine des roches de la *one de

^

Serpent .ne, principaux dépoU minéraux de la «one de

„

SerpemmedeUphasedeBrwighton "
Serpentine, origiiie de b. .

.

Sillery, caractère, de U formation de,
.' *î

Stéat.te de U pha» de Broughton ^^ c It
Stéatite, caniires de «. 52, 80

Stibine.... 114
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T

Tableau des formations

Talc aaaocié à l'amiante

Talc associé à la serpentine de Broughton,

Talc minéral de la zone de serpentine

Talc, nombreux dépots de

Thetford, roches ignte* de la phaae de
Topographie

Transporta et communications

V

Usages de l'amiante

Usages de la chromite

V

Valentinite

Valentinite associée à l'antimoine

Vésuvianite associée à la chromite

W

Wailswonh, Dr . opinion snr l.i nature du chromite

Pouxoirs (l'eau

Williams, Dr. Georgo, relations entre l,i hornblende et le quarte

Woolsey, W. J., origine de l'amiante

Wyoming, dépots d'amiante des montagnes Caspar
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